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LE RENOUVEAU ITALIEN. 

Rompant avec l’italianisme factice de l’école vériste, 
nterrogeant les leçons d’un passé glorieux, un groupe 
le compositeurs contemporains, s’attachant à faire revi- 
re la musique pure, a accompli un magnifique redres- 
ement de la musique italienne. Cet effort a été préparé 
ar des précurseurs comme Sgambati, Martucci, Bossi, 
léjà cités. À ces noms, il faut associer celui de Giacomo 
Jrefice (1865-1922) qui, dans ses œuvres de musique de 
hambre et de piano, se montra un admirateur clair- 
oyant de la musique française, et celui de Sinigaglia 
1868) qui, tout en subissant l’influence de Brahms et 
le Dvorak, grâce à sa profonde connaissance du fol- 
Jore piémontais, a un style vif et alerte, dans la meil- 
eure tradition de Rossini qui n’aurait sans doute pas 
lésavoué l’éclatante Ouverture pour le Barufe Chioz- 
otte de Goldini. 
Les principaux artisans de cette renaissance furent 

’izzetti, Casella, Malipiero et Respighi. 
Pizzetti. —— Le style d’Ildebrando Pizzetti (1880) est 

’un lyrisme généreux et large, mais châtié : Quatuor à 
ordes, Sonate pour violon et une pour violoncelle, Ou- 
erture pour une farce tragique, Poème Emilien, pour 
iolon et orchestre, des musiques de scène pour Vave, 
isanelle, Œdipe-roi, etc., Concerto dell’ Estate, Sinfonia 
el fuoco, etc.; des opéras : Fra Gherardo, Debora e 
aèle, Lo Straniero, Orseolo, etc., sans oublier d’admira- 
les mélodies. Utilisant volontiers les modes antiques, 
'izzetti atteint à une authentique grandeur sans se dé- 
artir d’une grâce attique et d’un sens patricien de 
écriture. 
Malipiero. — Le talent de Francesco Malipiero (1882) 

st plus tourmenté. Il y a chez lui un goût constant pour 
»s contrastes violents, les ambiances poétiques rares et 
itenses. On ne trouve pas trace dans son œuvre de 
éveloppements conventionnels, et il procède volontiers 
ar juxtapositions audacieusement heurtées de notations 
icisives et souvent agressives. Parmi ses nombreuses 
-uvres, nous retiendrons : Zmpressioni del Vero, Sinfonia 
el Silenzio e della Morte, Poemi asolani, Poemetti lu- 
ari, Maschere che passano, Pause del silenzio, Diti- 
ambo tragico, etc. Au théâtre : les admirables Sefte 
‘anzoni, d'une formule dramatique si originale, le spiri- 

tuel Orfeo, le suave Francesco d’Assisi ; le ballet : Masca- 
rade des Princesses captives ; le mimodrame avec chœurs: 
Pantea, le Barufe Chiozzotte d’après Goldoni qui avait 
déjà inspiré à Sinigaglia une charmante Ouverture, etc. 

Casella et Respighi. — Après avoir été étroitement 
mêlé à la vie musicale française, Alfredo Casella (1883) 
est devenu en quelque sorte le théoricien du mouvement 
de la jeune musique italienne. De sa féconde production, 
il faut surtout retenir le Couvent sur l’eau, deux sym- 
phonies, /talia, Pagine di guerra, Notte di Maggio pour 
voix et orchestre, les plaisants Pupazzetti, la très signi- 
ficative Sonatine pour piano, À Notte alta et Contrasti 
pour piano, l’Adieu à la vie, pour chant, un ballet d’après 
Pirandello : Za Giara; Concerto romano pour orgue, 
Siciliana e Burlesca pour violon, etc. Pianiste de grande 
classe, Casella est encore l’auteur d’un remarquable ou- 
vrage sur la technique pianistique. 

Elève de Martucci, de Max Bruch et de Rimsky- 
Korsakov à qui il doit sa brillante palette orchestrale, 
Ottorino Respighi (1879-1937) est l’auteur de deux 
poèmes symphoniques fortement évocateurs : les Pins 
de Rome et les Fontaines de Rome. Sa Symphonie dra- 
matique et Semiramis sont d’une facture plus conven- 
tionnelle; par contre, Antiche Arie e Danze italiane est 
‘un accent personnel et d’un savoureux archaïsme. Au 

théâtre, il a donné plusieurs ouvrages, dont Belfagor, 
un mimodrame : Scherzo Veneziano, et surtout un très 

au mystère : Maria Egiziaca, etc. Citons encore une 
transcription pour orchestre de la Passacaille de Bach. 

La jeune école. — Vincenzo Tommasini (1880), que son éblouis- 

sant ballet les Femmes de bonne humeur, d’après des sonates de 

Scarlatti, a rendu célèbre, grâce aux Ballets russes, dans le monde 

entier, est aussi l’auteur de deux Nocturnes pour orchestre, d’une 

Sonate pour violon, d’un Quatuor à cordes délicat et spirituel, 

d’une Ouverture pour la Vie est un songe, d’un opéra Médée 

et d’une comédie musicale fort adroïite : Uguale Fortuna. 

Carlo Perinello (1875) [Quatuor et Quintette, etc.]. Tomaso 

Ferrante (1887) [Queen Barsabe, d'après Swinburne, œuvres 

d'orchestre et de musique de chambre, etc.). Batilla Pratella 

(1880) musicien futuriste qui a guerroyé aux côtés de Marinetti 

pour la révolution futuriste. (Son Trio n’en est pas moins bien 

ordonné et peu subversif. D’intéressantes mélodies : Stati d’Animo 

et 1 Canti del Cammino sont parmi ses meilleures œuvres.) Vin- 

cento Davico (1889) [auteur de nombreuses mélodies, de pages 

symphoniques colorées, d’un oratorio : la Tentation de saint 

Antoine, d'un Requiem, d'un opéra : la Dogaressa, d’un cycle de 

mélodies avec orchestre : l’Offrande lyrique, d'un mimodrame : 

l’'Agonie de la rose, etc.]. 
Parmi les jeunes musiciens, nous trouvons Vita de Sabata 

(1892), d’une rare précocité. M. Castelnuovo-Tedesco (1896) 

à qui l’on doit de fines et spirituelles mélodies (Cadix, Cing Poë- 

mes de Shakespeare, des mélodies populaires espagnoles, etc. 

Capitaine Fracasse, pour violon, de nombreuses pages pianis- 

tiques, un poème symphonique : Cielo di Settembre, un Trio, 

Sonate et Concerto pour violoncelle, deux concertos pour violon, 

un Quintette, etc.; des musiques de scène pour Savonarole 

d’Alessi, pour 1 Giganti della Montagna de Pirandello, etc.). 

Auteur d’un agréable ballet : Barabau, Vitto Rieti (1898) a un 

style simple et direct, une verve et une spontanéité qui lui ont 

rapidement valu de nombreux suffrages. Parmi ses meilleures 

œuvres, notons les claires Pastorales pour dix-sept instruments et 

les Madrigaux pour douze instruments, deux symphonies, une Sin- 

fonietta, et deux concertos pour piano, un opéra de chambre : 

Teresa nel Bosco, Electre d’après Giraudoux, deux ballets : Robin- 

son et Vendredi et David triomphant, une musique de scène 

pour l’Illusion de Corneille, etc. 

Mario Labroca (1896) a écrit une Sinfonietta pour onze instru- 

ments, Sinfonia da Camera, un Quatuor à cordes, sensible et 

musical ; pour le théâtre : Le Tre Figliuole di Pinco Pallino (livret 

de M. Pompei), un Stabat Mater, etc. 
Très précoce, Virgilio Mortari (1905) a une abondante produc- 

tion, de laquelle il faut retenir une Partita pour violon et une 

pour violoncelle, un Quatuor à cordes, une Fantaisie pour pianc 

et orchestre, Musique pour un ballet, Concerto pour quatuor à 

cordes et orchestre, etc. 
L'école italienne, très riche en talents, compte encore Renzc 

Messarini (1898), Dante Alderighi (1902), Piero Coppola plu: 
connu comme chef d'orchestre, Luigi Ferrachio, un aîné (il es 
né en 1883) auteur d'un Prélude, Sarabande et Toccata pou 
piano d’une beauté un peu sévère, mais vigoureuse et personnelle 
L. Cortese, élève et biographe de Casella, dont le style, bien qui 
très italien par son esprit, trahit de profondes affinités avec l’écolk 
française. (Trois Poèmes d’Apollinaire, des Quatrains d'Omai 
Khayyam accusent une sensibilité subtile; ses œuvres pour pianm 
et de musique de chambre sont d’une tendance plus volontaire. 
Quant à Enrico Terni, il tend vers l’atonalisme et use d’un lan 
gage polyphonique (Troisième Quatuor à cordes). Cesare Brero 
élève de Roussel, a écrit de charmantes mélodies. 

Enfin, la jeune école italienne a trouvé en Luigi Dallapiccol 
(1904) l’un de ses meilleurs espoirs. On lui doit des pages per 
sonnelles, riches de substance musicale et d'une expression vigou 
reuse (Partita pour orchestre, Tre Studi, Tre Laudi et Rapsodi 
pour voix et orchestre de chambre, Divertimenio pour voix € 
cinq instruments, /nni pour trois pianos, de puissantes œuvre 

chorales, etc.) 
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Maurice CARRIE 3 1 
| Directeur de l'Opéra de Lyon ! 

9 2 are est mort 

aurice Carrié, directeur de l'Opé- 

de Lyon, est mort à la suite d’une 

e maladie. ; 
Maurice Carrié, qui fut baryton 

ra, a administré plusieurs scènes 1y- , 

notamment le Capitole de Tou-: 

et l'Opéra d'Alger. De 1933 à 1939, 

1 de Lyon. En 1939, il fut rem- 

sar M. Boucoiran (1939-1941), puis 

mette (1941-1942). À ce mo- 

, le théâtre, éré par, la ville, fut 

6 à M. Lal e. M. Maurice Carrié 

Ja direction à Ja Libération, 

sd sous le système de la régie mu- 

le (1944-1945), puis, cette dernière 

, Sous sa seule res onsabilité. Il se 

a un excellent administrateur et 

| faire aimer de tout som person- 

- succéder à M, Maurice Carrié, on 

en avant plusieurs noms, notam- 

ceux de M. RTE ancien direc- 

; eurbanne, de M. 

er, l'actuel metteur en scène de 

de MM. Boucoiran et Lalande, 

M.'Désiré GIRARD. 



AL] JE 
1 

Ar ail) 

1 

î 

A LA nd. 
Ê 

Fay 

É 
PRE AU FE 

| 

{ 

+ 

SRE MMA : 

Lis 
—+$ 

4 

| Éd 
| 

. pm 

me 
Ha 

Et ER IR 
DE Pa EL PA À 

— 
a 

1 
pe
 

? 
| 
S
A
R
 

| 
Î 

1 
=
 

: 
+
 

—
—
+
 

- 

17
 

k 
| 

.
 

+ 
=
 

| 

e 
. 

: 

L74 

1 
| 



F
t
 

E
S
 /
 a
a
n
 

é 

CARE CRIE 

L
o
 

D
 

D 
E
N
 

H
R
 

d 4 Le 

. : je A WE 1e 
‘ ERA) Se 

L 11H 

aie 

_
_
:
 

a
 

R
E
 

T 
L 

4 
a
 

—
 

S
E
R
A
I
V
E
R
E
T
S
A
R
N
E
N
D
E
S
R
 

RE
 

| 
P
A
R
T
 

N
T
 

T
S
R
E
R
R
N
E
R
R
S
E
N
r
 



E
E
 

h Û 

PR re be 

LT TES [2 

- de ve 

2 = * = 

» - Le 

+ ai 

D é 



d
o
 

?
 

R
S
 M
 
O
S
 

e
m
 

c
d
 

—
 e
n
 
e
m
 

DOUTE 
D
E
N
 V
O
 
A
R
E
 
E
S
S
 +
—
 
1
 R
E
 
C
R
 

E
R
 
C
R
 
M
E
R
E
 

D
E
 
H
S
 

1 

e
r
:
 
s
i
 

R
E
 
E
R
 

c
h
 
s
u
s
 

—
-
 

ER D
o
 

Æ
 

R
S
 

.
 

n
b
 

L
N
F
R
S
N
C
R
S
R
N
R
E
T
E
R
E
 

LL 
| 

dé 
—
—
—
 

E
 

g
t
a
 

A
R
S
 
U
E
B
I
 

| 



L 

P
O
P
 

PERPrETT 
S
t
 

bi 
t
e
 

dd 
e
l
 

Ke EE 
so 

E
N
F
S
S
R
È
Ç
É
E
S
 

E
E
E
 

di dec 2
 M
 

D | 

| 124 

LT CIS AT 

ai 
Li 
M 
e. 
: 
Cl 

LC ETAT 

CS 

( 

j 

TEEN 

| 
N
E
N
E
R
U
E
R
 

au
 

MA
TT
ER
 

ÉN
EN
EN
RR
BE
NS
. 

DE
: 

PR
ÉR
RE
CE
CE
TT
E 

PÉ
PE
EE
TE
S 

| 
| 

R
E
 

| 

S
I
E
N
S
 

SL
 

RÉ
UR
SA
UR
 

S
T
A
P
S
 

RR
ÉS
AN
NE
EN
 

| 
g 

| 
| 

P
R
E
 

- 
E
E
 

D
S
 

E
S
 

1
 

: 
j 

1 
|
 

Een 
P
R
E
 

LE
 

E
R
A
 

R
E
 

R
E
R
 

E
E
R
 

—
 

D
U
S
S
E
S
E
R
S
E
]
 

+
 

E
E
E
 

T
 

I 
]
 

| 
L
E
 

E
N
 

C
É
L
E
E
E
T
 

E
E
E
 

I
E
S
R
E
L
E
N
O
U
:
 

S
E
L
 

E
N
R
R
I
S
E
R
N
E
R
E
N
D
R
H
E
N
E
 

R
e
 

R
U
N
 

O
S
 

E
T
 

o
n
 

SR
 

R
C
E
 

ELL
E 

| 
| 

! 
| 

| 
| 

ÉP
RE
CI
 

T
E
L
E
 

I
L
 

b
i
i
i
i
i
r
i
i
t
i
l
 

: 
ee

 
| 

| 
e
u
 

E
G
 

U
N
E
 

E 
R
e
 

D
 

RG
 

CE 
D
 

DO 
D 

Fa 
i
t
.
 

e
n
 

| | 
+ F1 _— 

nn — EAN | _ 

l 
| Re —— 

: 
| 

, — ni! 4 * 

} | | 1 Si 

: 

ee ee 

de ——#— ee ——— 

que — 0 — 

l 

| 

| 
5 

à 

ES 

ER 

| 

| 

| 

| 

| 

[l 

D 

1 

"| 

| 

& 

ps 

8 

| 

114 

{ 

ES 

+ 

+ 

| 

: 

NA 

ls 

| 

| 

{ 

à 

+ 



5 P
E
T
 
H
R
 
S
N
 ni 2 

| 
Î 

| 
{ 

= 
= 

+
 

+— 
. : 

| | | 
{ | 

: . : A | | | 
j 

1 - — 
—
 

+ 
. 

\ 4 
à
 

e
c
r
e
s
:
 

É
É
P
E
N
 
M
e
 

E
H
A
R
E
U
R
E
 
C
S
 OU
 
E
E
 

|
 

}, 
re 

} 

4 

+— + 

4: 



À
 

A
 

#
 

ne
”.
 

‘
s
e
u
 

1 +
 

É
C
R
n
 

C
o
t
e
 

e
s
 

E
N
D
 

Pa
ci
sh
el
 

É
T
É
S
S
E
R
A
S
S
A
R
E
E
 

S
 

F
E
M
E
 

P
É
R
É
M
E
R
 

S
E
R
R
E
 

S
u
 

o
a
 

T
O
I
M
S
N
R
É
S
A
E
R
E
N
E
N
 

E
C
A
N
E
R
C
E
S
M
A
R
D
E
S
S
S
A
R
S
 

IE
 

J
a
s
a
s
s
s
 

R
S
R
A
N
E
E
N
A
N
R
N
S
 

E
E
 

n
e
 

is
 

1
 

| 

d
t
 

S
L
A
 

S
E
 

R
S
S
E
N
S
E
 

R
E
 

3
 

‘=
 

S
R
N
E
B
S
S
 

e
r
 

He
! 

A
R
E
A
S
 

B
A
R
 

ar
e 

LE
 

“
E
s
 

| 
Ee
n 

H
È
A
M
I
 

D
 

DE 
E
R
 

CA
E 

Fur 
p
 

| 
À
:
 
F
N
 

E
N
 

E
E
 

E
E
 

DR
E 

| R
E
 

C
O
 

‘ 

à 

3 

2 

ss 

| 

ed 

1 

ps 

n 

| 

4 

A 

Ep 

: 

: 

1 

k 

— 

: 

&R 

g 

EF 

À 

ñ 

4 

; 

À 

e—— 

: 

{ 

L 

s 

1 

| 

E+ 

x! 

”" 

r 

EX
 

l 



| 

+ | 

4 HUE EN 
| | 

À—+ — 

L 

Wu 
_ L 

= LD É 
: D 
' ENST I El" 

fe: IS PË VE A DE A se 
» |! à UE 

PAPA | + 

SHRACRERS FL 

B
E
C
 
E
S
E
N
D
I
R
E
N
D
E
S
C
S
E
N
A
E
 

a
 

ARR MeRnssneneme 
nes ce 

L
e
 

R
É
E
L
 
E
S
 

| 



H
E
 

| 

L
t
 
LA 
dis cm 

o
i
 L
H
 

. 

F Î f 

} 

{ 

il 

1 

ES 

— 

- 

| 

1 

| 

ses 

BEFTILRNE 

ou 

9 

| 

RE 

EE 

| 

LEFT 

RERAESNES 

Î 

[ 

] 

| 

+ 

+ 

+ 

4 

| 
:
 

| 
| 

| 
É
P
P
R
R
E
E
 

} 
| 

F 
« 

{ 
Î
 

| 
i 

—
 

_ 
> 

1U 
E
n
 

L 
? 

ni 
1 

l 

: L . 

au 

ER 
: L 

22 60 QE L=lig 

CITE TS 
FT 

de 0 à ——— 

l 

de mt —_—— 

R
E
P
É
R
E
R
 



« » 

B
e
 
sens 

L
E
E
 

|
 

r
a
"
 
L
S
 

b
e
m
 

—
#
 

we 
- 

u 
ne ds 

. 
… 

| 
|
 

| 
] 

A
T
 

7
]
 

s
e
 do 

1
 

R
e
 

, 
| 

| 
- 

—
-
 

| 
- 

p
u
 

A
 

et 

| 

| 

Î 

| 

1 
l 

e
d
.
 

"à 
d
r
 

t 

1 

E
R
 0
 
D
S
 

21 Ve 

Fr 
# 

À
 

| E
S
 

|
 
L
=
 

1 ï 

e Eu 

= 

a. 

A 

RME 

sn 



a
n
 

P
P
T
 

I
D
R
 

:
 j
a
n
 

: 
@ 

C
O
R
R
E
 

R
E
 

re
 
E
T
 

“
n
a
i
 

V4 ME: 
E ni 126 * 

[Œ 

r 

Ê de 

SERNMEME : 

“au LA 
WRER 

: | 

dr: 

L | 
| 

FF 

LEE TA TERRES 

Æ 
» 

AH
ED
ET
E 

E
T
!
 

4.) 
| 

54
 

ré
 

OS
 

LE
 

LS
 

S
E
R
R
E
 

| 
N
e
 

A
 

F
O
R
T
E
 

L
i
 

4
4
 

5 
O3
 

1e
 

es
 

2 
E
N
R
B
L
E
N
S
E
L
E
E
N
S
A
 

H
E
 

A
 

H
É
R
P
E
P
E
R
P
E
 

E
E
 

D
C
E
 

L
a
s
 

P
E
T
T
I
 

"
S
N
S
A
S
E
E
R
E
S
S
R
N
R
E
 

L
A
N
C
E
N
S
I
E
U
 

D
I
V
E
R
S
 

U
E
R
 

R
E
 

V
E
N
 

0
 

EE
 

L
E
 

L
O
I
 

EP
RR
NE
TT
 

e
e
 

s)
 

k.
] 

à — à 
: 

- 

à 
| 

CON CEA SR ON UE 

L. 



22 Le M ARS DES AN IE 
PRE DT PE 

. 

5
 

Fi
ss
es
 

| 
É 

u
s
 

É 
B
e
 

RNA 
Li. 

TA 
rs où 

M 
Æ 1" ut 

"
A
 

E
s
R
T
e
R
e
R
E
e
 

M
E
 

E
u
E
 

£ 

SR ET 

M 



T
E
 

B
e
e
 

R
a
 

à
 

D
 
2
 

à 2 
: 

PEN 
ECC 
P
E
T
E
R
 

P
É
T
E
R
 

R
E
S
 P
E
R
 
E
R
 EReS 

ri 

DÉVÉSSOCI 

SEE 

id 

SÉÉEUOCT 

H
o
i
 

L 
| 

L 
T
L
 
E
d
 

2 
CE
S 

N
S
 

L
E
S
 

E
n
 

2 
T
i
t
i
 

| 

r
—
—
1
-
 
+
+
 
E
R
 
O
R
 
E
S
 
n
s
 

| 

{ 
{ 

| 
| 

| 

? 
: 

é 
n
e
 

. 
a 

a
.
 

= 
_ 

+— 
E
n
 

. 
L
 

L
2
 

. 
e
r
 

+ 
L
i
 

| 
l
 

| 
| 

| 
è 

| 
I 

h 
i— 

—
—
 

_— 
_ 

_ 
4
 

«À. 
+
 

€
 

, 
+ 

- 
4 

- 
…— 

| 
| 

N 

}
 

+ 
+ 

sl 
+ 

- 
+ 

n
s
 

qu 
E
:
 
+
 

F
R
 

n
'
 

T
T
 
+
 

L 
L
E
 

; 
à 

p
i
 

i
s
 :
 

+ 
+ 

+ 
+: 

0 
- 

- 
- 

. 
" 

+ 
. 

+ 
|
 

[ 
| 

l 
! 

|
 

| 
—! 

Pi 
4 

” 
: 

: 
l 

& 
F
 

N
N
 
O
n
 
,
 

4 
= 

+
—
 

d
s
 

ss 
= 
p
n
 

LE 
u 

Q
E
 
E
E
 

L 
è 

| 
4 

: 

| 
| 

D
U
T
 

E
I
 

j
u
)
 

L
T
 

1 
; 

_ 
. 

_ 
P
E
 

h
e
 

m
m
 
m
m
 

à 
m
n
 

—
—
—
—
 

E
R
 
E
N
 
R
E
 
E
N
 
E
U
 

D
 

+ 
+ 

… 
‘ 

. 
+ 

j 
| 

| 
l 

| 
| 

à 
L 

À 
} 

à 
F 

è 
+ 

+——…f 
_ 

- 
pan 

| 
—
 

i 
+
.
 

, 
n 

h 

| 
| 

è 
à
 

pi 
È 

i 
4 

. 
7
 

J 
4 

: 
4 

+ 
: 

' 
‘ 

À 
F1 

, 
FA 

‘ 
‘
n
e
 

n 
+ 

+ 
+ 

| 
+ 

à 
! 

H 
: 

4 

| à 



n 
|
 

1
9
 

o
s
 

= 
4
 

À 
À
 

s
p
 

rs
 

—
 

. 
L 

: 
d
e
s
 

R
É
 

-
 

+
 

— 
: 

+
”
 

= 
2.
 

n
i
 

ù 
K
E
 

R
E
S
U
A
T
O
E
E
 

m
M
A
m
E
 

à 
ou
 

2e
 

ON
 

2 
EL
 

JM 
N
C
A
A
 

S
 

E
S
 

S
E
E
 

EE
 

L 
_ 

+ 
1 

LA 

| 

| 

[ 

? 

* 

| 

à 

—— 

— 

| ( 

100 | L 

d 
14 t * 

Ses CES CSS 
CRT Mu | _— 

| 

Ba 
(
E
I
 R
E
 

SAR DE + 



- : 

Î 

| 

4 

| 

rt] 

| 

+ 1 4 +- . 

BEA" FT 

1 

1 

‘ 

| 

| 

4 

4 

| 

=. 

+ 

+ 

4 

‘ 

_ 

nl 

+ 

per 

E 

| 

el 

| 

| 

| 

| 

| 

| 

+- 

n 

con 

î 

4 

_ 

+ 

+ 

+ 

- 

‘ 

4 

4 

ns 

è 

‘ 

à 

+ 

+ 

- 

. 

| 

| 

| 

" 

£ 

à 

V4 

4 

+ 

+ 

4 

‘ 

+ 

nl 

+ 

+ 

| 

| 

| 

| 

| 

| 

| 

{ 

» ( 7 1: 1 + —+— 1 TT re À : | + i T1 + — À 4 ——+ #— 4- + + + ‘ 4 dm COR CPS — e qi " À 1 * "! à é pa pi mn 2 A 4 h ñ L | 

+ 

4 

sh 

| 

Le 

* 

| 

+ 

+ 

bus 

— 

11 

— 

+ 

— 

n 

+ 

— 

med 

Du 

Eumes 

Ds 

, 

4 

PS 

SEA 

GT 

DE 

| 

‘ 

t 

i 

' 

1 

t 

t 

+ 

—+ 

É 

| 

{ 

£ 

» 

i 

] 

| 

| 

2 
2 
SES 

AN 
ERA 

AS 
DE 
ME 
CR 

2 

ESS 
EL 

GE 

RCIMTEESS 

mm 

hpe-vhe 

PUR 

LES 

CRISE 

LOT 

st 

LLC 

Ji 

4 



+4 } Ï 

F ll À | b 

UT PE BE ÿ | | À « — à Te = 
H | I | 

HE À ETS © 4 LC 

1 l l L + = CELL Pl LL 

mme TT | 0 RS Role à NI ZEN PR a DSi à nn | + - ee 

l i 
| 

nul t PSS | nb home 

k: MRLEORS PEUT ven Vi DOS ER CE CE 
ÿ | 

on | | 

Pl e - ER CUS EE Ps SeUE AE ete bn + + | 
| : NON LE L | VE NOR OO DEN Gta LAN el “2 Se KE Sie ns 0e ON PR -2s 

Poe sq 
rVAMMNER 3 Ê EU 25. (EE 2ALE| Ne AVE: A 1 

pu | RU RM RME 
dj DRE M TONNERRE AENIE 

ET D bit HT busul | M 1 aid L _—— du . - Po — à i , É n ‘ PE - 



D A A 2 M 2 D 
BRUNE 

D
 



Il 
ES 
| 
l 

= RE es 

G
A
T
R
a
n
A
 

| 
| 

} 

E
R
 

R
E
 

| 

BUPcsR : > 

“ose 
‘INNaE 



0
 

VS
 

EE
 

EE
 

OS
 

Ca
 

_
 

S
S
S
R
:
 

_
 

S
S
R
S
S
R
R
S
E
 

A: 
_
É
T
S
S
R
s
s
x
 

E
E
 

Gi 
_
_
:
S
S
S
E
C
I
S
U
E
E
 

di
e 

Es
: 

V
E
N
M
P
E
F
I
S
 

|
 

N
S
S
E
R
S
R
R
R
E
 

E
P
L
 

P
C
T
E
S
 

L
i
 

We
) 

D 
ci

 
a 

52
 

ds
 

a
 

1
 

A
 

9 
N
E
 

S
E
 

A
R
E
S
E
 

d
a
s
s
 

s
i
s
 

EU
 

A Le
 

E
R
 

A D ne
 

6
 

_
 

 
L
'
S
S
S
S
S
N
O
L
R
S
S
E
N
 

2
 

D 
D
 

1 
E
T
 

e
e
 

| +
 
—
—
—
 

s
a
e
n
s
e
s
a
n
 

A
 

G
 
2
 

E
E
E
 

E
l
I
I
T
T
)
 

A
 
E
I
 

E
L
 

1 
S
R
E
 

S
T
S
A
S
E
R
S
E
N
A
U
N
S
 

F
E
A
R
 

| 
_ 

S
S
S
R
O
R
S
E
S
S
N
S
E
N
 

"
=
 

; 
—
 

| 
_s
 

 
S
s
S
R
E
N
E
N
S
E
N
S
E
 

D
E
N
T
 

O
U
R
E
D
N
R
S
e
S
 

ES
 

E
R
R
B
E
N
 

E
E
 

s
b
 

V
U
E
 

C
R
E
U
S
E
 

P
L
A
T
 

T0
 

; 
É 

C
T
 

E 
R
E
 

D 
3
3
 

a
u
 

H
E
 

l 

S
S
S
R
 

L
U
S
 

E
R
 

S
L
I
S
S
N
T
E
N
R
R
 

| 
L
I
T
E
 

A
S
I
E
 

S
S
R
L
S
R
B
E
N
R
E
R
 

L
P
 

IE
 

S
S
S
R
R
E
R
E
 

B
S
L
N
D
R
S
G
S
E
A
N
S
E
N
R
R
B
X
 

R
S
R
 

S
S
S
R
 

N
E
L
L
E
S
A
L
R
A
E
N
T
U
U
R
E
 

| 
LS

 
EN
 

AE
 

C
O
N
 

S
N
V
E
R
R
R
M
E
R
E
M
R
 

A
M
I
E
 

RE
 
3
 

b 1 F1
 EH
RB
ER
S 

= 
* 

1 
£
.
 

+
—
 

| 
] 

+
 

! 
4 

OS
 

OS
 

| 
:
 

| 
| 

tr
 

| ' | 
{ 

L
e
 

ES 
E
N
 

[
 

+
—
 

+—
 

La
 

A 
+ 

« 

— — 



ED EUR" DRE EE 

Ft 

LES CN 58 
1 

qe ht) 

Re 

Î ! | Ê 

Î 

4 

Î 

(0. MR Mr Lt élare 
+ = 

Le, ç 

PS ME 

Il 
[] 

; 
=
 

| 

R
E
 

s
e
t
 

b
t
s
 

So
 

BA 
R
A
R
E
 

a
 



o
n
 

R
S
S
 

: 

—
 

- 
p
e
s
 

L
E
 

h
e
 

à 

Î ue | pi 

d| 

F
R
E
E
 

T
T
 

T
T
 

I
n
 

H
a
s
 

S
T
 E
U
R
E
 Î 

L
i
 

' 

4
 

m—4 
— 

-+- 
+
+
 

|
 
u
e
 
L
t
 
t
t
 

—
 

S
N
 L
C
 
E
n
 
E
2
9
 QUE: Cine 
Ll 

, 
| 

| 
| 

| 
| 
e
e
 

"EL 
s
u
n
 
R
E
 

n
o
u
 L
e
 
-
 

+ 
—
—
—
 
T
T
 

T
T
 

QE 
Deë ESA DES 

| 
L
e
 

=
 

A 
En 

| 
Lei 

| 



\ 
ns 

| . de —t-— 9 

| | 
— — 

l 



j | 

D 

SE 

UT 

PA 
PA 
2 

EEE 

s 

| 

1] 



n
)
 ‘A
l
 

e
n
 

EL
 

| 
R
e
 

se —+- 

À 

r 

L 

4 

| 

| 

7 

Em 

| RE 

k 
a 

41 

A 

EE 

EE 

+ 

— — _- ds + + — + _ 

+ 

7 

mt 

— 

+ 

1 Ds ' 

LE, W Jp 2 

L
e
 



x Le 

il 

| 

EN DE Là 
RE ONE LA D A 

s | 1 
er | 

T
U
T
E
L
L
E
 

D
 

EG
 

L
L
 

R
o
m
a
 

A 
2 

dE
 

AE
 

IR
 

ER
 

RE
 

D
 

M'
en
 

x: 
E
R
 

D
 

D
 

: 

ess 
o
n
s
 

e
s
 

ns 
S
E
S
 A
R
F
E
R
S
R
S
S
R
L
A
R
N
E
R
E
L
T
E
C
 

R
E
 
L
E
 

P
R
E
 

L
E
E
 
E
R
 
L
E
E
 

—
—
 

EPERE 
(Me RE 1e Er 

| + 

sl 

|
 

: 
i 

|
 

5 on # 

B
E
L
L
 

e
r
 

S
R
R
o
n
e
s
 EREUTE £: 

Ds En A Ni 

) Les OUT LE 1 Le 

CÉFERPÉEEEES 
SPORE 
L 4 à D Re 



| 
|
 M
 

- 
: 

P
E
 

= 
Le 
“
 
N
E
 
E
G
 

5
A
 E
:
 

_
—
 
1
 
2
 
S
L
 

+
 

a
l
 

L
A
 
4
 

12 
A
 

« 
F
 
A
 2
 
à
 

P
r
 
P
A
 

QI 
ES 

AR 
EI 

ED 
EE EAU 

26 PEN 
EG 

| 
R
A
T
E
S
 

S
R
E
 
E
 

À
,
 

| 
H
T
 

| 
ns) 

|
 

T
 

D
 

j
i
 

—
+
 

È 

; is = DE à CL | | 

QE ET PAR 
w— “ehet + 0) | LA DI S 
Ls ue LT ' AATES RER LUS , 

ar 
b— k—— — - 

. 
i 

3 D MERE 
La a 1 De 4 [= dd hr: 1308 hi L vi 

£ ‘ = >| 

WA pr) 

NS PT 
È il 

DE 

4 
# 
} 

LT 

* TRE 

Ts 
a PE L 

+ 

:8 



ne 
pol 

LS 2 
SE BE 

a 

| 

Len 

DE 

T 

| 

—— 

+ 

| | | 

qe 

qe 

ee 

ee 

—e 

RS 

ee 

Lun 

Men 

ur 

m
i
e
 



= A 9 | | 
Resa | 

Te a 

Si LT 4 =! 

LR CAM 

2 
— QF- 

LU LES Us ul AU OR DORE L A 
st J # 

ri C + C | . —— 
à = ; , | | d 

î 1 | 1 _ Le 

ll u ? s £ H 

{ ) : | 
re { Î I 

Î | | | 3 
| | | | 

—_—_ _ + _— — - î-— L 

[4 } Fe { É 

[l + 
| Ut | ‘ 

be EN ER | en : 

1, | A } aie ET DRE OUR SRE LED 1: = =, 

: [ | 2 + , 

: = 
( : 1 En 7 enr REX 

n 

: ] ' ’ 4 | 
| { | ? 3 L 2 Pa? " EN "28 

1 " 1 

EN 1_pe MN, IR "4 EP pe 
| À . | À | 

_— u ie a = 
4 » 

4 H r LL 

4 = Rex fo it 
{ à l ; Ve 
1. TE © 

Ci RER + +- + 0-04 
1 L F 
D. | ( { 

| 

| : 
Se | = nr? + 4 w 

i | | 1 

1 | n 
} 

[l | : ; 
Î , "284 

. Fr ! . 
| | À | : 

L il TNT 
24" | + 1 U 

| ‘1 1 ( l } 
0 4 

| { . rm | 4 : 

| | irè 
; “# d 

1 = 

| = 

Î LA 

| EDS + 

| MEL = 

ù 

PO TE - 
NÉLRRR INSEE 

SULANAHARRER 
Ma 

BE. 
14 on 

Ex. 

Er 
RE 

| pa 

a l'OL 1 Den, 

ORNE RE D UN TE 7 

be 4 

4 
A ES 
A NE D ER 
DRE | 

LR 



M 
EAU 

ES 
i 

| 
si 
n
i
 

On 
ç
a
!
 

rl 

S
A
 

is 
| 

S
N
A
 

u
 Æ 

US NÉE DE 

BAR 

EE 

a; 

LI 

ILE 

RES 

Lun Pi 

VS ti u 

TL 

E
T
T
 

e
l
 

T
H
E
R
E
 

VIALNET 
M
O
R
I
N
 

E
T
É
 
SR E

M
E
 

D
S
N
B
E
S
A
M
 

ABPERSEURSS 
MER SS RNA 

T
E
E
 
R
R
E
N
S
E
R
E
S
E
N
E
N
E
E
N
 

E 
î 

AG 
2
 
2
 

D
E
 

D 
O
C
 
S
P
 

PS 
Q
E
 

ES EN 
E
R
R
E
U
R
 

ET ENMENE 
C
R
E
 
EC P
O
 

IET RUORRET 
PS 

| 
D 

2
 

1 
GE 

8
 

D
 

2
 

L
E
 
CE 

| 
É
E
C
R
R
E
R
E
P
E
E
R
E
L
 
C
C
E
 
R
E
 

AAA 
C
L
R
 

SLT 
T
O
R
I
A
S
D
E
M
E
S
E
N
N
E
 

nu 
R
E
 

C
T
 

SAR 
S
E
 

A
 

ON A
 ER ON N

E
 

| 
D 

LA OM NON EE EN 
| 

É= 
| 

|
 

| 
a
x
 

l 
E
R
 E
N
 

F
o
r
t
e
 

g 
(
E
R
 
ROUE E

d
 

de 

Et 
A
R
E
 

EC CIRE 
|
 

es 

ai AN A EL S 

EE 22 + 
I ' 

mi 

| 
| 

| 
| 
| 

Me. À L ri 

l 
| 

: 
! 

ES 
nn à

 
f
m
 
m
m
 

Î | | | 
p
a
t
 

À
 D 

Œ
U
 N
E
S
 
| 

D 
SE 
E
E
 

C
E
 
P
S
 
S
R
E
 
E
S
S
 

i
 

+ 
L
O
I
 

4 
ae 

| 

Dr +e) 



g 
| | | { À ! | | 1 

l L | , 

| } 4 rt. + r EE —+ =+ + _——+ a pe ge _ 

| Ts | 

LE EE DE BEN 

Ur : 
} 1 1 « 2# Éd —— - , ———— _ 

! ! { | | | { : | 
ES ES ESS EE SE DES | H 14 c 

1 { à 

; 

ses s AVR a ++ — 

A MOURME TT 

a ESS 

Ver 
OL 6 

te sa 

À] 480 

5 

Ti DR OREMERTe 

EE 
PRIME 



3 

rdv k 

MELRLNESE 

Æ 
Ù 

PI ENST UE TRUE - 

—
.
—
—
.
 

Lis ki ki 

p
m
 
1
"
 

me: T
E
L
E
 

E
R
U
E
 

2
 D

 
—
—
+
—
—
 

g
d
 

ee +. bmtmtrh sd 

' 

+ 

hd 

— 
r
t
 

m
r
 

m
m
e
 

È 

d 
D
E
L
A
 

—
—
 

e
r
 
1
.
 

REX 

ES 



Aujourd’hui 
: | CLLELLEEEEE EE CELELELEE EE EE LEE EEE EEE CE CE CL EEEEE LEE E LE ELU 

 ANDRÉ CHÉNIER 
Drame lyrique en 4 actes, de ILLICA, Traduction Française de MILLET 

Musique de GIORDANO 

DISTRIBUTION 

AMEN COMME. de as Men ER : vec MM. Georges THILL 

Ste te MR ARR DE RC ape Valère BLOUSE 
Beniehertrevile:.s 2 Comet oc om tit au Désiré GIRARD 
Le Muscadin:--L'Abbé...........:3:,.. BERTOSSA 
PO OISE en teen ace Po du aude ARR ru RUBBIO 

Fouatiertinavile. ..:.........0:..0 0 FRANZINI 

Set onto re, OR CE AP PTT ANGLADE 

Dites eee AR PR ES 
IRSC EAN PE RER Te NORBERT 

PRIOR RE PR M ac es Mens M'S Germaine PAPE 
RÉ RS nt RE ET DE SWESTKA 
DAT ENG SNS ER MIRY 
FÉES: D... one. NOM ne BERTHAL 

Au l®% Acte : Eglogue et Gavotte, dansées par les Dames du Corps de Ballet 

Réglées par Mme Tania MARTINOVA 

Costumes de la Maison BOYER, de Marseille 

Perruques de la Maison COLIN, de Lyon 

3 Décors neufs de M. DRAVETON 

IMPORTANTE FIGURATION 

Mise en scène de M. Roger LALANDE 

Direction Musicale de M. Georges LAUWERYNS 

Régisseur Général : M. Ph ALTE — Chef des Chœurs : M. WEVERT 

Chef Machiniste : M. GONNET — Chef Electricien : M. BEZILLE 

LADA D À DO DSDR Ee Le D 0 D D D D D AD D D D À À D À À À À © À D À À 



Audu Chunex _ MN. 
Ga, Gérand TA 

Roue - LU PR BA an 

Homqios Twil Hs | 

Bu Ho 
de Mueadin 

ANT Lier LA 

AU Li 

dx És RICL TS TT TT 

Cl d'etre || | M. 

—_ _  — 

TR 4 TER __MA, 

Ca rl LT 

Rond Ave FER 

org. Mk L LIT 

Por A 
ÉPMueadé = EE 

d'AME-— 0 Li) 

Midibe : -LN? 
Yaok Sr 

Madden A =! 4 —e-— 

sn CA = — 

v dau 
N Moy Twlouna 

lu 14 M À date PRE E aa 

Gel LA 

189$ 

dubetc 

qui Bale 

Hans (fa 
Ramin 

Hyacthe 

) CAT 

& Nuo Yina 

AA 

Gad 

d ohne 



LR 4.1.2 % FES Lx 11541: 

APTE 
k la 

A93 

enge TR N13 

"A PA Pine 

Dee GG Lan d 

Frans Den 

Rulbio 

Detrn 

DeXema 

éranaen € fape 

& Jwdzka 

Air 

Patkal 

Lauweryns à N 

———— 



tal 

n
e
 

P
A
 

E
R
 
P
O
 

C
P
R
E
E
E
C
E
E
 a
 

be] 

HÉDEEL 
R
A
R
E
S
 

ES 

ES 
DeRAMRIET 

L
.
 

=
 

p
 

3 
F
T
 

ii
 

P
A
 

À 

FFT . LEUR = | 
H ous ca La Æ | La} m ml Æ 5 sl |. [a 

CLECEL 
TER 

É
E
 

| 
| 

D
R
E
 

| 
| 

i 

F1 
| 

B
E
S
N
A
E
I
E
S
 

B
L
E
 

S
E
E
 

É
P
É
T
E
L
I
 H
o
 

É
D
É
R
A
R
N
U
N
E
A
R
A
 

R
R
N
E
E
S
S
 

5: 
L. 

1 
De. 

su 
—
 

+ 
|
 

t
r
a
 

er 
l-tetétemtebult 

R
E
 

F
É
E
S
 

T
N
E
S
E
N
S
E
 

er 
| 

ml 
SSSR 

NE 
C
i
 

= 
s 

+
 

— 
L
E
E
 

e
—
 
—
 

| 
LA 

É
R
F
É
R
E
P
R
A
M
É
E
R
E
 
E
L
 E
L
 
R
E
r
"
S
 

: 
H
D
D
E
A
E
 

L 
JS 

S
R
E
 

Ré 
Sem 

Œ 
{ 

L 
, 

DE 
O
S
 R
E
 E
R
 

æ 
} 

t 
2
0
.
 
à
 
m
m
e
 

| 
î 

| 

<
a
 

FE 
H
i
 

m
e
 

V
E
N
 

S
R
E
 

; 

-
c
e
 

COR 
E
R
S
S
 
M
E
S
,
 

M
E
R
E
 

LEA 
1
2
.
2
 

_ 
L
e
 

El 

“
S
e
 
E
N
E
S
S
R
E
R
B
E
R
 

É
H
R
E
T
E
T
E
E
E
 
+
 

eme 

MR HE 



+
 

, 
. 

7. 
u
n
 

, 
b
e
 
4
.
 

e
t
 — 

"7 - 
. 

nn 
+
,
 

. 
1
 

mé 
: 

Ÿ 
- 

L
S
:
 

: 
e 
y
 

COM 
item 

à 
28 

DA D 
EM) 

a
 

LS 
Ë 

R
E
R
A
P
r
T
S
 

1
I
H
A
L
S
S
E
R
A
L
 

Ê 
| 

1 
C
U
 

s
d
 
1 

f 
É 

e
e
"
 

. 
« 

: 
À
 

r
a
 

r
e
 

En 
A 

ON en 
D 

ET RR ELS A
R
 
MIE TT 

L'EUNQNE 
T
U
E
 

1€ 
| 

| 
: 

[A 
]
 

u
e
 

| 
h
”
-
 

1 
| 

| 
A 

5 
= 

n
e
r
 

—— 
—
 
D
 D
r
 

- 
| 

L 
p
e
 

. 
+
 

—
_
 

. 
+
-
 

+ 
—
 

—
 

* 
' 

! 
; 

| 
4 

+ 
4 

+ 

* 
| 

[ 

! | 

: 1 L 

1 

mi: et 

| 
a
 

E
E
 

P
E
 

Da
ne
 

DZ 
Pa
t 

CC
S 

E
C
 

EU
R 

N
S
 

| 
|
 

| 
| 

Î 
L:
 

l
i
 

' 

2
4
 

= 
4 

*
-
 

+
 

t
m
 

=
 

ÉE
TE
RE
RS
 

BP 
K
e
 

en 
4
}
 

EU ES PEN 

: er | { 

4 

1 | 

“ 

| Il | 

1e F1 (ls 

4 

mr 

Ro 
St 
RL | 

JANINE ; à 
ji Zi F4 16e 
Met 

ME 



M
 

L
u
c
e
 

d
e
 

A
R
T
 

e
t
!
 

r
t
e
 

N
É
 
o
ù
 

F
P
S
 

ju 
ER 

—
 

NOR 
D
 

2 
E
E
 

S 
D
s
 
D
C
 

E
S
 
E
n
 

| 
|? 

L
a
 

E
R
 D
R
E
 

E
T
S
 
S
R
R
D
P
R
P
M
R
E
R
P
E
N
R
A
R
R
E
N
R
E
A
R
E
 



PERSONNAGES 

= D = 

M BIENIER 0 0 nn 0 Le .  . Téwor. 

RAD D ne ; Baryton. 

NE DEL COIGNY. 12 4 2 Lo D os OL Soprano. 

RES SE BERSL 2 ni Re ot un , à à Mexzo-soprano. 

D DPPESSE DE COIGNY . : : . . +. . . . . , 

MADELON. . RS APE | HER 
PR ML corn | 

PIERRE FLÉVILLE ME A OS NS ER Basse ou Baryton. 

FOUQUIER-TIN VILLE, accusateur public . \ 

D CULOTTE MATHIEU, dit POPULUS. . . . . . . . Baryton. 

UT ni à um à nu à 0. | 

L’ABBÉ Non. | re 
SCHMIDT, geôlier à Saint-Lazare . ] 

L'INTENDANT. . PAR CA Basse. 
DUMAS, président du Tribunal de Salut public. 

N. B. — Les rôles en accolades sont tenus par un seul et même artiste. 

PERSONNAGES MUETS : Un Maitre de musique, Albert Roger, Filandro Fiorinelli, Horalius Coclès, 

un Gamin, un Greflier, le Père de Gérard, Robespierre, Couthon, Barras, un Frère servant (Garçon de café), elc., elc. 

CHŒURS et FIGURATION au 1°° Tableau : Dames, Seigneurs, Abbés, Laquais, Conducleurs de traineaux, 

Postillons, Musiciens, Domesliques, Pages, Valets, Paslourelles, Miséreux, — Aux Tableaux suivants : Bourgeois, 

Saus-culoltes, Carmaguoles, Gardes nationaux, Soldats de la République, Gendarmes, Dames de la Halle, Poissardes, 

Tricoteuses, Marchands ambulants, Nymphes, Muscadins, Représentants de la Nation, Juges et Jurés, Prisonniers, 

Cendamnés, Gamins crieurs. 
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ANDRÉ CHÉNIER 
Drame historique en quatre tableaux 

d’ ILLICA 

Traduction Susigue 

de 

PAUL MILLIET PREMIER TABLEAU U. GIORDANO 
EN PROVINCE: DANS LE CHATEAU SEIGNEURIAL DES COMTES DE COIGNY. 

Le jardin d’hiver— Au lever du rideau sous les ordres severes d'un intendant arrogant et galonné, courent 

des laquais, des domestiques ,des valets, chargés de meubles et de vases destinés à complé ter l’arrangement 
de la serre. Charles Gérard, en livrée,entre, portant avec d’autres domestiques un sopha très lourd 
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vieux jardinier courbé sous le poids d’un meuble. C'est le père de Gérard.Celui-ci jette le plumeau qu’il tient à 
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SE 

Vo 

Ill 
E
P
 

e lustres. Ils dourent de la lumière à toute la serre. Peu à peu, tout resplendit d’une clarté joyeuse.) 

ST 

prèt ? 
3 

AR ES LEE. 

’ha 
\ 

A qui S Ils sont | 

ss EE = 
ee 2] 
RE en | 
D] 

sr 
sn Er = rer] 
SRE SE! 
ESS 07, 

Ils ac _ cordent leurs instru. ! - bil - lent 

(4 . 



( lui tournant le dos.) 

ri _ve_ront mes ar Dans un mo_ment, 

_ ments 

S 

[| 

LA 

Ïp 

Q\ 

« 

| 

NY 

ù 
\ 
L 
LL | 

— 

MADELEINE. 
QN 

+) LEP 

| . 

! 

(l | 

Û ù | D 

£ | 

» 

Lun est Monsieur Flé _ vil _ le. 
(avec un grand coutentement. 

lè - bre ce Auteur 

(avec gravite.) 



arquant que sa fille est en déshabille.) 

e? 

eu rem » (Avec surprise 

L'un nous vient d'Ita - 
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qui 4 sel 

l
l
 

d 

EL Di é 

| 

‘| 

À 

si 

( La Bersi court à Madeleine, et elle va s'habiller.) signe à sa mere qu 

Encore ain - s1 ? 

a piacere. 
{Madeleine fait 



ES La | 

And!° calmo. 

MADELEINE. 
|" À 
CIN TE TR RER ES EE ON SE RSR CEST ENRESSENSEN 7 JERRENERSE 

LS ETES RS CN RER SE DRE, ET FES 

LA . 

» ET ae F2 PAR Oui, Je s’accroupit à ses pieds d'une façon bizarre avec des gestes étranges.) 

BERST. 

en | EE —__ _— 
LE TS a CSS NT 2E7 ON OR ANNEE SSSR SEE 
EE D EE SU SN 

Tu:SoN-A ph rer? 
( Elle la caresse, et retourne examiner si rien ne manque dans les salles supérirur--.) 

a — TE 
7 

TJ. 80) 00 PQ 
ES 73 

La 

ble-e? 
And!° calmo He = 69) 

pense à La tor - - tu - re de se fai-re bel _le | 

2 ; (courbant vivement la tête.) res 
CL 1E-Mur PEU SR 
|! 4 Re 
a | SSD RER JR FAR ER 
| ES EE 

Ouw,mais tu rends 
ï _ 

ds x = ue 2 ] 2 Æ = 
À 5 | \ | \ 

| 



n n : à .) . » € - » = . 

avec curiosite, et froisse les plis de sa robe.) ( Madeleine s'approche de la Bersi et pare la calmer lui 

dit en souriant.) 
rall. e dim. 

MADELEINE. 
+ Li SEE ee 

mu” = sr“) ER CESR EE | 
/ TA D RE En CR ARRET GEST EEE 

.— ESS 227 ay cc PRESS DIRE ET) (LS SERRE TES T, LT fe 
— — SE 

LA mn L] . 4 

J’e - touf_fe quand on me ser - - re dans un cor 

3 

x = FRERE 2 LS 
M LL e RSR CORRE EN E © ; F CALE RE PL D" ei 

ae Æ SRE AE] DS PASSE RENE) APE D ARS (07 EE à 08 LOS ER à GRR 5 ne 

5 r . . 

_sa - ge fait en 6 - cailles d'argent,ou bien en-_cor, se _ lon la mode, 
À — . . , 

qu Ÿ rs 

$ D [__ a ns mme Free 
SPA TW: Pa D ee I dd ll: 1 1 "+1 LU ds 

à CR “CONNUE cn DS OP CSN CRRRNES UNS COS OST CS COR OR CET CS CO EPS M EE EU 2 
ae SR USSR DR DES à. 7 CS DEN OS PIRE) CSN ESS € ESS ST SM Em ET TV 

DS RON ES PORN RE DESSUS RS SES - CR ORCOREERS CR SE 5 7 

L'IPLU DSP C PR RS) 
3 TE —@ | — DRRRS CE CRES T) 

M ue FR COR ESS RS D DRE) SNRSRE) [07 SNS LRO) (OR RE 1 VOTRE NO SNE =] 

D à . . 

d'ée- tof-_fe st: 2 = mor sel 
all (Elle l’interrompt, imitant le geste affecte, 

# BERSI 
rali. 

m’Æ- SR ee RE RE RE D 
af 2 SRE SR | RS à SRE) à ESS Ro SN LE RL LR TRE SL 

ii EE NS SN 0 MESSE 0) SRE Ge D DRRRRERSNNRS [D SEE FO OR NS © 
SNA ER N EE EST 

"y : , » 
Il est si a - re davoir ta 

cresce. mollo. = 
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MADELEINE. 

" 

cette hor-r1_ ble pe : ju - Et 
‘un patito.) t les soupirs d 

« 

les manieres e 

K
 \ à 4 [NY 

| I 
TT » 

e
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 —
 

IE 
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2 <D 
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=. 
= 
ET 

S 

le Jou - te A 

O0 = fleurs multa_ < De e plumes, au garni -pe 



« 

En # "# ESS REY SAME AR RS Ge SSSR ER LE UP ZE DER Li 

M. Ée————————— RSS E EP ERCRRERT WPREN DATE LT RE LES CRE CRNRSRRRRS ARR SEEN) CRE LEE EPRRERRRETEE EELEE DA  E 
La 

_bans, our être a - veugle et SOU de, 

f D ns 
15e k 2] . À = nes 

DR MRSRRR PE 

. È SR OUR] RREE CERN RES CR ON LOU SEP VAR DA CSS PRET RE Cl LU 
ES 9 M D ER ARE COURS) RE 17 EE D) ET ARE D DORE RE | 

De la plus belle ainsi lon fuit une horreur ! (Des éris lointains aunon- 

Poco meno 

[Lhre 7 
Be AX-Prf 
FPS : 
RELESS EL 

RE M ne 

7 4 

AII° brillante. 
———— 

M. > 
L #4 . , + 

-cent l’arrivée des visites. La Comtesse rentre.) 

A brillante td 110) = 
= 

[3 
M. =) DE 
—————— À AE ZE PERRRR———— 

# 7 b 

soir , pa-fi- en _ te! Je serai prête. 

à LA COMTESSE. 
EN PES: D ESS EE EE) 
| 4 ARRET TES 

mm 
. Su ° ] 
RL NE 

DR PE ARBRES “SMS 7 (ROSE On 
. . « 7 

Mais voilà nos 

/ og 

> Re ee © NE FT s RL SR SN EX CS RS — GUN CURE DR OÙ SET OT SOS, DEN ON RE CORRE SSSR RE 
DO AE ER DNS NT DRNNNRN. CEE SRNENRRRE MU GNU CORP CERN D CREER JE PRES D I _ORRRNRRRR SSSR 

SV GS ONE - CSSS me USE CN ET SE 
Bu LU EN do GRR DEC SN MR. ESS CON JS SIERRA CROSS 

“ —— QE ARE 0 ARS CS À D DO di A CRONT MRRDUSS EG FSU SR (SCPI RER À 2} 



se heveux une ro _ mes C ans et d: robe blanche . 
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ARE > es 
—— , ter! 2128 

L LU 

OR D LUE SRE UE JS 40.) DU MERS CUEX EU MER SUR ui Men CDS UD DD) IEnS EIRE PE DRE «eo Roma vo de LU 0 RE | a — an © I mue = 

ie , 

RE TC Er re 4 tr # : 

ts:2 Et 2£: #4 FLE Ë È das he ka 

mollo accentato. 

gt Sn 
LL ray CSRES ESS. nn 
MERE EN JE. ND: MC" MNT ANS Le à et 
PRES GRR DR LES MERMRR. Mi Ni Ur eg 

: sl 
ZE MVES EE 

LA COMTESSE. (aux Dames.) (au Chevalier de Villacerf.) 
RES 

= ù 
PES 0 Ni SRE SNUNRS RES OR DS OV DRE L OS PR RE RE EE ES D 5 

D CN NS LORS SSSRSRSS D ISLE) (DUS CSD GR ES 0 (ON à VEN, VE RC ERUR DRRSER "RNSES JO BE DE RE 
À —— ——— 
ARR TE ee) —Ù") — 7 gg — PAR CRE ES EE AE 

Oh!__ Quelle e-légan_ce… Et vous, gentil ge 
a Tempo 



À 
[| Ÿ [| | 

L} 

ES Q HER AS 
GRR 5 ERP P D Os JS CESR D BEEN ER 

C EE PSS PES OS SN SU GS PS CERN (7 RSR ESS DOS OR RS SRE RS AP 
a  ] 7 

De bien plus d'un dé Sir la Mar-quise enflammera les 

TER 
. 
. 

sl . 
mm 
Ce 
PES CPR CORAN CRD CN LES RU SR RG RUN CE LR 

PTT 

| | 
w. 5 

ù 
(La Comtesse embrasse sans faire de révérences une vieille dame 

uccompagnee d'un gros eclestastique.) 
J 
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Toujours pi- quante, tou - - Jours bel_le ! Oui 
Le. tr tr es 

__ L£LCE Îs Ê ss: ÿ = 
Es ee Ps Pair 

ESS PSE) 
TS SR ESSENCE 

ER” Ces Re... “SM "5 
ESS SRE SÉTRD ——0" œes 

FRS | : 

1. Î “ARTE; A | CREER RE RES à TPM 1 TR] À ORRES À GPXET à ES 0 ON ri (EEE à CREER EU 
la CZ ESS ©. LORS VS PER 9 RE 0 I CON PRES DES RE EE ESS 
c. le HUREN REX LERERN EN ERRT SMEUEN EN OT NET ESS 

+ : A I 
our, Comtesse, toujours la mé_me !.. 

| LR 

LA h & e # 
| 2". 2 2 

AS 22 ED ES PAS Le ES ES 
| I —= 

pese] 
\ ASE 7 TVR RNRRRSS RSR ESS SEEN EEE Se 2 Es 

EE — ete] SE CR EEE EE 
Et PT RS Eux 

CAP TT I z Re 

Van © | 
Le 
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8----———— nn — —— 

(Entrent les trois persounages du char-à- 

e avancé, avec un manchon exagere, est la romancier; l’autre, jeune, imberbe, est Chénier; | 
4 U 

un, dun àge L bancs. 

de tant de compli lé FO M... - 
. 

e non MOINS qu 
A 

Flat_t 

# 

ER 

N 

— r 
D Tree 

Eee me me 



26 

RP De 
ra ÈS — 9 — <@—_————_———<RR 

RER Ca a mr 
F. PERS RE PR DD À D À RER EE ne ed a 

CRU RES SR EL NET 

. u _ ments... qui sont plus qu'un hom - ma à ge... 

ee 
cF mn 

e ER — ee (Et : > 
PEER EE (77 + m——_— à | # 

a —— — SR ARR ES 

‘2 : dur ÉS 

come prima Te , 
(I cherche le mot juste ) (Lémotion augmentant au point de l'empêcher de 

F 

F) » 

Q Q 1 Ç e era auer, il présente les deux personnages qui sont venus avec lui.) 
pee 

3 RTE 

po re 9 96» 6 | 0 pp À TE SE ESS ER. TES 
FE D Er DR 2 OR DU A CR 2 2 A0 VER GeReeu D e 
EU OS er 

_ sente Flandro Fiori - nel-lhi, Chevalier 1-ta_li _ en et musicien; 4 

L ; + 
; PC RE RTE STEP] LEP RE TE EE ES) NUE" Li EIRE 

_ dré Chénier, qui fait des vers et qui promet be 

Ë E— k hd + L 

k L2 

= nl + L “ 



LA COMTESSE 
(l'Abbé entre.) MADELEINE. 

2) 5 LC) 

RC ETITITSSESSSSSSSSS LOS | 
A ————— 50 —_—_ RE ————_—_———————— #5 — 7% — 

TEL; Cor ARE En RE 

Éab'vzt" bel FE : Re 

« l 

Vous venez de Pa - ris? 

LA COMTESSE — 
fl 3 

[sac LED EL D 

EE === é Æ S==2=2=2 
En-fin! Ouelles nouvelles de la 

L'ABBE 
LS 1. 

EE ——— —_—_—— 

RE — —— — = 
KA) a 2 ne 



——— ou En 
4 V7 

RS | 

Dites ? Nous mourons de Îles sa _ voir! 

[)L_e : 

la A me - ———— a — - a —_—— 
our À Han Cour ? Vite! L ñ 

MC 3 

ELEC Ra ass = ES é 

Dites vi-te,  vi-te! 

(très flatté par cette démonstration, il baise plusieurs mains et fait des révérences qui ressem- 
blent à des génuflexions, La Comtesse ce pendant lui sert elle-même d'une marmelade de fruits) 

g-, Fuble est no_tre 

= ñ 

W une _ | EE ES) L D 

SES ES SE D RS RER PRE ER RER | Eu Le 
= n | 

[1 + 

5 —— 5 — ++ CREER 1 9.00 0 CORTE D 

p 

And'° mosso 

LA COMTESSE 
D | ISERE — 

va F Re —29—2— 12 "Php + Le | 
] sé RE —— 

Roi! Il est mal con_seil PR Nec_ 

FLEVILLE 
F =: a , De RS ner NU 

EE] ___ 
Il a cé - dé? 

And'° mosso (J = 84) 



MADELEINE 
f 

N'en parlons 
FLÉVILLE 
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Le 

Ab! 

Ah! Ab! 

_vons le Tiers-E tat! 

= 
Ah! Ab! 

I
T
 1] 

Ah! 

= 
Le 

N
T
 

D
 
|
 

u 
B= 

sta-tu-e d’Hen_r1 a vu mêmeinsul ter. Le 

2 J 



(on É 

ee Me | {à 
CA. h 1.2 CESSER SR ES ER DS PRE RP | NS ES 

V ET RE 7 5 1 CO PU SNS CON NRNSNMERR TS 
4 RE  ————_————————————_—_— © 

Hor _ reur! 

ee RSR RSR EE SE | | | 
4 

TE 

Er EE — a RE 
|. ci 

Quatre! 

[N ' [A L\ 
ENS CSSS À VS PNA (9 FRERE RCE MERE VOIRE EEE SE 

CR TES ON LES ER ON PRESS ERP ONE ST 
SES RSR nr) CR) DNS PR RSR) Den 
RSS PAT se) 

à  RRT 

CR TRS 

L + NE À À 

a |, |, PP P — L 4 CSSS ET NET EU CS CSN LSS CO" CS 
0 a "LE 

Comment fi_airons-nous ? IS ne craignent plus 

en EN fe] 
LA, | CLIS ES EC ONE ON GS 2 © SE ILE ON DS CRE SRE) 

Se DS 

C’est bien mon humble à _vis! 

; k | Ï c a [| u C] 

4 
CU DITES ANS SNS | VER CORSA | SSEREN : VEN 
AE LATE, FTTSSN SENS 6 Den Ds 
OL Dh LFB ESS Less Le 

OO ut AUS ITS RENEENSNSNENE CERN RS MERE LIN CONZEN OOED | VE MEET LOVE 
rm 9. ER ———— 4 8 — {0 + NUE 2 

Je suis, mesbeLles da _ mes, 

N 



er: 

EE ——— 
CREER ARE EREeS (1) Li." TERRES SES 

(d'un ton précieux et avec un air inspiré) ÿ 
1acere. 3 è = 

€ »ATBGEN 47 SM OT ECS ET EL — © + — RES FPE + — 
AT z V9 RS D 7 ? PR 9 PI 1 PR VE NO OR ER CRE AR AR 2 mm 

Passons la soirée en belle humeur! Ces légers nu _ a - ges s’é_vanou -i - 

RY LUS RSS EC EM DEL. MIE OH SES SU. 
D D RE D 2 A AE 19 AE TES | EU 2-1 fl RS Re 
FE /E DT ES EE RS ES 6 EN RE BRSSRE LT 
RE mp = PM CAES ES) PR Se 

_tôt le parfum des ro - ses; dans Pair a_pai_sé "18 
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rall. 

Re ne 

3 
O 
æ 

= 

pp — 
SE CR RSS RES RSR GAS EE EE RU ER VAE SE CSSS 

LL TT D ESSE DES PAR 7 SERRES 
PAR ‘7 

la pas _to - ra. _ le é dou_ce_ment très _ cho nous re- di - ra 

abandonnées, qui, dans des poses sortent quelques bergères la scène de 

erveillé.) em 
4 

tout contemple les Celui — ci Ile. Flévi entourent 

ET +? 

| 

l 

B: | Ù |  --— 



Er. néteetrerel er 
=” | VS MONS ADN DRE SSSR LEERI LRU ADS SRE EN ES VER Ce y (SES RS Sn — |: = à se ER CRE RER 

SE ces MN AG LE 
© ( 

e , 
CS pe eUmE 

= a — EE RÉEL" VESTE T RER EE D 1 
CE —— — SE ——_—_—_————— 

DS DE 

EE pare] 
JE ARRET 

FLÉVILLE, PR re 

#, = RE) 7 ETUI ÈS ee : nt A 

Oh! le doux ba_billa ge! 

C'est le -mur_mu _ redes 

Dr 
—_——— me | w 

| cs RSR D 0 RS LT RS ER 

; s 
——__…—…—… 

ESS 7 ES PE nn © M0 

— | a = .. 
"HU = 



TAXE Jr TS SES 

Un lé - ger bruit d'ailes! 

(Éclatant presqu® en pleurs, sous le 
" 

mous Se ses ! COUP de l'émotion el de la Vanitei 

SUR PE PE PE PME 2 | hf LX. ER EL 7) PAR PCR 7 SR PR Da PTS à 

ER ————_—_————————————— Û——_———————— 

Cest mon pe-tit ro- 
LÉ —, = — 

© "SNS ED | | = FES IE 
0 2 ELA 
{2 EE LEE 5 BRES ORSS Sn | 

0” 0. LEE Rs = Sn DER EE LEZ UE 
is sn ES : a A 
Les es: ÈS = RE = #4 

D, 

And”° razioso (d = 80.) 

ee 

- man! 
à 1““Sopranos PP he # 4 

EE — Fes mn = 
Pas_tourelle, a = dieu! A- 

28Sopranos. j 
JE = me —— CE à = & ——- RE sù 

O  Pas_tourelle, a - Free pi D A- 

PRESSE à EIEN i 
 K ESS PRE 3 

O  Pas-tourelle a - dieut_" A_ 
a Tempo 
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ves nous at - ti r 

_ tran 
LS 

e loin -tai - nes, ves nous at - t1 - rent, 

loin _tai - nes, ves nous at - ti - rent, _ 
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[ hs © I © ae 1 LL 1 
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D" 
-S 
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.— 

Ê ' 

ttons ces verts bo _ ca - ges! Nous qu 
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à ———————— poco ral]. 
on | CO») 

De CH us Ss ——— D Mn D ne 
d ZE : . RE KR Bad RÉSRRSERRRS OR 

se TR ne Jun SRE RSR PRE Mu Me 
. ” F » = Fr 

Ah! Le Plus d'amours ni dallé  gres-se, Plus de Joe au 

s ce ln lt. ÉPE 2 
ENS 7 FRSSNRREER) LE, ee L HRRSS (es SN LOS SERRE re #4) —— 

RE 4 D ss 

u . L] aire 

Ah ! ____________ Plus damours ni dallé  gres-se, Plus de Joie au 

sut lo) 
SRE ES RE RE DES | CREER ER D DEC PR TJ PR) UC 
EE ————© © à JL 

C: CSN ER SE ER A ES 
RSS ER ER RE 2 RSR] LES (ASE ER RER EEE — RTE BR 

Plus da - mours! Plus de Joie au 

oco rall. 
ï 1 

a Tempo. f— f— Ce PRES =—— 
# ST | 4 CNT HD SES RES MUR co 

* LL 5 ES SR sic BUS SSL CRRRS RENE) D DR RS DEN (Re nn ee 

cœur | Ab! Ah! Nous serons loin,de_main! 

f— f— = OR a 
: + É—6 RÉ TE M D D PRE PE EE RS ES 

ER Ep 
* Li EF Es = FES FLE —— EE —————— 

| cœur ! 2 Ah! Ah! ________ Nous serons loin,de main! 



animando poco. 

O  pastourelle a _ deu! 
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Ab! 

a 

Ab! 

Ah! 

(Elle s'approche de Chénie 

Ah! 

A - dieu! 

A _ dieu! 

Ah! 

Ab! 

Ab! 

Ah! 

A -_ dieu! 

A - dieu! 

A _ dieu! 

A _ dieu! 

A _ dieu! 

LA COMTESSE 
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x? 

Cest u-ne s Ma_da_ime la Com_tes se ? 

DS os 22e 
LCR CN ER RSS (Re KES ESS LS 

LCR 

rs 

est la meé_lan_co_ 
? Mu - se c Votre 

lence. SI ar_de le - pe qui £ = Va 

(Un peu piquée, elle s'éloigne, agitant son éventail et disant à Fléville :) Allegro. 

mn 

est 

Allegro.(J = 138) 
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la PE — RAR ne meme comen — (an Se] — —— 
LA 

_ tois! 

, L'ABRÉ, (à demi voix.) 
SERRE EE SRE DEEE RTE OS ER QT SN TRE | LE = - 

0] [os] SEE ESS OR PERNRRESST RES | ER: Em 

LR PR D 
c’est du Lans_pr - ra _ ti - on 

| 

FLÉVILLE, a 
É RS — ER  —— es : Het DE 
A ———_—— CT EEE 

Un peu Din re 2 TE: 

(Elle prend le bras de l'Abbé et s'approche avec lui de Fiorinelli 

feuit dé_fen _ du! 

MADELEINE. 

réuuit autour delle et leur dit 5 —< 

Je le ferai ri - mer, Je le ga _ ge! 



TI ES ES SE SN ES Si ES ES 596 
[LL mt LS 

= patent 

ADR TS (Fioriuelli s'assied au clavecin et se 

ee e 

(ei il s'arrête; il regarde d'un air 
langoureux son public, if soupire; 
il se dénoue les doigts; et puis il 
attaque de nouveau le morceau) 

Andantino. (d = 63) (Madeleine Savance vers Chénier suivie de ses aibies, 
peudant que Fiorinelli commence à jouer.) 

MADELEINE. 

"2 RAR à ETS TE AT . Be NES = Es 
1 ma RS 

= LT Ér RNSEESS —- 3 ps 2 

EE — 
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_ roles et leur au - 

Poco piu mosso, 
(Elle cherche un peu l'impertinence qui peut blesser Chénier, jette un rapide coup d'œil à ses amies et dit} 

CSSS M D ET 
nr, VD -P RER ARR VRP D VO We VUE LS LS 

LM À EE CRE "LT PS DE 
et nr np He. Lg ES EL D 
FREE  ESRRRS 7 AE MSIE SES EE: == EE 

? = 

Je meurs d'entendre une églogue de vous, Vers à l'usa_ge du 

Poco più mosso. 

monde ou des cou_xents! 

CHÉNIER, 
| 

à" 
Pour 

Sopranos. (quelques uns.) p (avec ironie.) 
LES ST RRQ 7 DRE 
EE ——— SES TE 

Du monde ou des couvents! 

CHŒUR 

un poco rit. . Ê 

CÜ==— EE, 
Œ—=— 



À 
RE 

LESEE 

tt 
D 8 D EE 

D r 

’ n à . . . . L 1 

D = re! La po_é-sie est ca_ prici - euse, ain - si que fa- 

! (Au mot “Amour: Madeleine et les jeunes filles éclatent d'un rire bruyant. Fiorinelli s interrompt 
- mour et tout le monde se rapproche du groupe de Chénier et de Madeleine.) 

AII° vivo. (d = 176.) 



CHŒUR 

donc ? 

Sopranos, 

NE 
C8 CRE D) BERLE 9) SEE HSREDE IL) 
DS SNS DORE CRE 

É _ cou -tez! É _ 

Pour quoi ? 
918 Ténors. 

MADELEINE. (Elle se retourne vers sa mère.) 

cou_ tez, cette his-toire est char - man _ te! 

RE si 
EST EE —————— 8 — 

ET UD DE MU EN EU UN MN USM UP WU UE UE MN MEN MW ON EE EU Le 

_ sieur Op - po - sait un re - fus 

A De) £ 

2 EE RE ES EE 

ete est tom _bé__ dans un piè se 3 ge. 
— 

€ 

# 

he — a —————— a ——— —— —— ——— 
e CREER RENE 

° 7 



/ ) 11 

"  — 
à + pp be pp |; | | RS 

TT Sommes ms à ee F a - 
/ 

2 
A _ lors. voi _ ci la pen - sé -e qui me virt: 

TA 2 ET A 
Eu [sea] 
3 En RSR TEST RRR 

j EE 

MADELEINE. ras 

—ÿ US _Æ# 5 # # | ————# 
[4 JO EE PS PR UE ee es er à SE) OS -SS 
[TA 2 CS D PES PS EPST. BEC Se CHERE PE 
me VW VV |] FLE TÉSE "ESS SES) 

Faisons cet-te ga_geu-re… Oil me parlera da 5 È | 

LA COMTESSE. 

4 
|| 

Et laquel - D 

rs Ténors 
EE 2 — © 2 9 — > —— 

a 
_- geance! La vengeance! 

28 Ténors 
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(Elle imite Chénier.) 

a piacere. 
TS 

c. 8 —————— 

Eh bien? | 

| 

Eh bien? 

(Elle se tourue vers 

un vieux ridicule.) 



(à un gros marquis.) (à un petit jeune homme étrange par sa laideur.) 

. = . ) 

et VOUS, aus - SI. Oui, tous, m'avez di - fe ce 
a tempo. CRE £ 

a 

ù 4 

(tous rient.) 

- se : : : . ; : 
2 ER (très pâle, il regarde la jeune fille et étendant la main vers elle.) 

CHENIER sostenuto 
CS LORS SES À RE SES 
D DES Eos == de 
CERN LOT CE KES CE0S LOS S'URSS DEREE PEU ERE RUES 

— —— 

Vous me frappez d'un coup bien rude en plein cœur, Là même où ray_ 

EU ’ . . ; > 

-onne lide_al de ma vi _ e…. Or,voy-ez, Jeu - ne fil. le, quel po- 
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vs D 6 a ù PERRRS RE: ti 
A SSSR [SMS EN EE JINRINECET DOS CR CORRE Up D EN (CR SR ge ee ee à 

C fÂ Éd HE RS 0 RS RER ONU. AS NUS LERRST EEE Méom Més 
PS CARREF ES 7 LS) MESSE AN an do | [Se rautihs sme) CREER © | 

as” EE —— 
La 

.. . ) . . . 

_ ê _ me Tient dans ce mot _ “A = mour” que Ton raller - ci! 

HG  — — —  ——— 
w . 
[LAS EEE — #5 
PES VEN. D ESS RS EPA ARE AUS DR 7 (ASE HART 

4): 1 
LES, Te VS 1 9 nm en = Dr —#@ 

5 00 SR PT CS A O0 DESERT ET AR ES RE Sn CA] 
Qi ——————— | 

(Tous, ét D par l'étrange harmonie de cette très douce voix,tous, Chevaliers, dames, abbés,restent curieusement 
à l'écouter. 

Lise Andante. (2:60) 

CL EE PT] 

ro _ di - sue, douvuait lumière et 
? 

Il 
| 

N Q 

\ \ 
\ U \ 



\ à I Ù 76 au mon É de! La terre é _ 

Au - quel servait d’'é - 

lunga 
jf CR PS chante 

; À 
PS DIET RER CUS DS REED 

© L J 

© > Je fie: ma © ment! _]___ Et sur mon 

QE 

; = | 
ATRS ee L M 

EEE ——————— 
war, E——————— {À —© ———— 

p 

= PN fe) 

ER © RE TE © YVES Bu 

ss | Il 
| 

DE je som. tte où | lors = ES come un 

RS RE Tu - NA 
” | ot 
CRE 



1) 

ET TR ÿ 

* Ee SR ae nee =” 
{ «.L'AREE RAI VF DER 4 RG EN AT Le” LZ Lo) 

F3" RE LR ER on LEP TES ES ES 

souf -  fle, u-ne caresse ar. den - 

Ÿ LA : 
[LAS 
AS SSSR 

A —— | | | 
FRE DESSERTS CS ŒRND SET ES CNRS 
CN SSSR NS inv ENSMNERE D <SMER ; 
ESSOR DE Hu D CSS) PE ED. SONERRN (RME JO 

RS Pi OS RC RRS @UL ERREUR CR PE CE 2 

mel” clé TOM 

col canto. 



Pi mosso.(e 110) 

. : , ) Ë . 

* _mour voulut prier: Je fran - chis le seuil d'uue 6 - gli - - se; Un 

Piu mosso. 

|. EN... À 
LS | ES GO CSS ADO AN OU OURS (ES CUT ENRRSEN OUTRE NY Ze DS DEN 

CESSE Ts pue; ESS CESSE DS CRE VSD CESSE (PES PS ON PORRRRES FRS VX FE 
—— AS CS MP EE) GS) ÉRSRER /S ARR F SR VARRE (F2 PSE F: 

prêtre accumulait des riches - ses sur les au-tels du Christ et de la Sainte 
| 

L_ 4 
RS 0) Gi OR 

À RS 7 AR 7 RE 7 CR 7 ne 
7 

. : , . ) nr : 

DRE. . ge. Mais il n’euteadat pas la plainte duo vieillard Qui,trem. 

Agitato. 

(Le petit abh® et quelques 

autres petits abbes se lèvent 
>= scandalises.) 

-blant,  de-mandait l’au-mô _ ne d’un morceau de pain! 



re à | 
= ES SRE DR RE EE ‘ RE  —— — ——. . .—.. 

CG RE eo ee ee RR | RTE 

Je francs le seuil d’une mai. son; Un 

SU” JERNROGRR OS ARE RUE <GOSCEN SE SN LŒS sl 
on —< JE CT 
1. SROEEN ” SRE ” ASE "ANNEES ‘GRR SRE; VAR PS) | AS) GE RSRRRRRRERQN (7 AR ORRRRRN PRES Cr CESSER 9 ER] BP DRE EE UN 

BV ? SOS CESSER SRE ERREURS ARCS RSS CSST ARS DOS CRT CS ORRRRS CR 17 RS PR PE 

homme y blasphémait en in-sul-tant la ter re, Qui suffit à peine à la 

j nf 

N 

di . me; Il re remit sur Dieu et sur les 

— 

= > 

| | | 
| QU | M 

(Tous gesticulent avec animation, rouges dé 
à colère contre Chénier. Gérard seul, au fond 

— = de la serre, l'écoute très agité.) 

pè … res, los ‘Jir" = mes des Fils! 

< PI LIL EL. 
æ RMI PET IT SAT 
re ue CLIS. 



(Dun rapide Coup d œil, 11 embrasse ce DIZarre assemplage de JOuISSEUTS QUI ILISHENL er 

ne pas l’entendre et restent altiers.) 

Lento. P\ 
ACTE (à Madeleine.) 

RS NE ECS PS VE VS RS EE LE 
SÉIN ER ÈRRSNNUSEY HET EN D D JU LE ORMET “peteS à CR ENS MSI EST" ER DRE ORNE En 
Erreur crie GRILL SUPER CRE RS DE DS D HS CRT ISSN EN Can 
À 

Lento. Et,daas cette mi - sè_re, les patriciens, Que font - ils? Vos 

#- 
CSS 0 D 
ÉRRRN EI En 

Von De) RER la-beaute. —-"-"dels 



PES ER RRCNRRPERPRERIENEUE _ CE) EN PROD …. De OR), CSS ON DE 
EE ——_—_—_—_—_—_—————— (RS D : “ p 

; (ul s’interrompt,et r&s 
er gardant Madeleine,lui« 

(9:60) dit avec douceur.) L 

1=U00_rez ——_— 00 

à, - 



ES PE 0 RS TES ES COIN NN DER LN DN SSSR DS 
œ DIODES À PR PEN PE CR RS PE RE EN 



(Chénier, ému, s'éloigne et disparaît.) Al 
s MADELEIN 

© Lmpl = l ns d = "+ pou 

— 

leggiero e staccato. 

SE. (excusant Madeleine auprès des invites.) 
U 

D LA COMTE 

Par_don _ nez- 

VUS CRE DRE DS OUT À 20 GA USE, D 

une En. — C’est 

RS PSS PS CES © OR à 

fant 

UT ETCEÆ 
f! 

!
 

|
 

ol canto € 

lude d’une Gavotte vient du haut 

de la galerie des musiciens et la Comtesse dit 

’ 
ë (Mais le pr 

Tempo di Gavotta. (d-63) 

 ] 
RE 
É 

- 
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a Main à vos | Oui, c’est le son de la ga - vot_te. Beaux ca-va_liers, offrez 

ames et cavaliers se pré- (Les domestiques fout de la place et d 
parent à la danse.) 



60 

(De très loin, à peine distincte, on entend une plainte confuse) 

lugubremente. Basses (de l'intérieur.) 

La 

commence ) (la danse 

combe CRE su cun anges Chat r nos 

mou _ lan _yuis - sunts, fi Unes, Af 

141 +- 

|||l4 
A 

147 

{ 



01 

Allesro. TR (A apparait à la tête d’une foule 
’ de sens en haillons et anuonce ) 

GERARD 2 

Sa Grandeur La Mi 

\ 
le! 

ee Le 
PPT TT ES DS OS EE  —— . _——— 

— 

EE ee à ÉD) 
> 
OT OP}e 

——_—— ne 2 ER 

DE LT 

LA COMTESSE (livide de colère ) 

Qu les à Fait en _ trer? 

TR  — 
“ 

DU re! Moi, Gé _ 

a Tempo. 



(à ses valets) 

>— 

ee RE = , 
Es am nn 

L/ RS SR ESS ESS ARRREEEEEEEERERUE) RSR CORRE RS CANON (ES — GOSSES CEE 
CUS JERSRN PR ES ESS SEE D ER ORNE CON RME] ER LITRES CORRE) SO SEX “HET PRE NL 

| LAS 77 SSSR GUN SRSRRR CSS COR CORRE GERS De — _ UNE CN CON CRT RMS nn 
Y DRE RS RE CRE CESR RSR MN GRR à 

s ne col canto. : 
II = = ———— 

e LE us nn 

| CL E PR RE PEER EDR ED À AP 2 
LES TEE à à leg Qu ee CS 
FLE © EE OÙ | 

UT CT / RSS CRE QAR CR MES HN 

== 
— — SE 

He- fi © 
EN SSSR Es QU | SERRE EE nn EE SR EE pme) 

a C' « « J. 

_da_me! Cet habit - [à me pè - — - se!lCest gagner làches 

LD 
ÉC je 

a — . 

A 
ù 

EURE BERS AADEE ES SSD 
G LA a 7 

. RSS D: - : |né-px lie) 

le para qu'ici Je man _ye! La voix de ceux qui 

A+ > + 

| 
; | 



et se jette aux genoux de la Comtesse) Moderato. (Eos) 

D NS DS CS . SU SSSR 
| 

(il relève son père et dit fièrement) RTE 
) LES ESS = = RL E—— 

| 7 AP 
CSS ESS Rs) (EX 2 

L A = ° L 

Viens, 0 mon pe - - re, Vieus aveo moi! 

2° , < . 

N'implore pas le cœur De ceux qui res_ tent sourds à la Pt - 



(G=1u0) 

(L inteudant , les domestiques, les laquais et les estafiers repoussent la foule | 
La Comtesse se laisse tomber sur le sopha,haletante de la colère qui la suffoque, tandis que les 

SOS àNORSES | MR CEE LU 

J
E
 

pre 
lire 

.
 
:
 ” 

Be 
== 
FE) 

a 

ES EE 
== 

s’eu aller avec lui.) 

: 

nn. 
CRE 

EC SNS CSSS 
CDS 

È 

rene) 
ET SES 

père à 

Be 
ESS 
Er 

EERSS 
CESR 
=) 
a] 

force son 

Lo 
RE) Re 
ER SEE 

Les =] 

rs 
ti 
ESS 
RE 

Gérard 

fannosamente 

(RE 2] 
DRE SES 
LEE 

malheureux s’eloignent. 

LA COMTESSE 
a 

Ab 
LE. Er RE 

Et moi,qui chaque Les livres l'ont per_ du! Ce Gérard! 

NS 

SET 

Moi,qui faisais Pau- mô - jour, 

D 
” 
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et, pour ue pas 

D. 0. 0. 0. 2». ©. - | 
nn 2, 2 D | 

? 7 7 7 1 17 7 

à «2e  Os 
PASS PR DR LORS) SE EE VEN Fi 

qui me suis fait fai - re u_ne ro_be de chari_ 

D& 1 4 À - 
DS | ENT COS CONS L'ORNRSS ‘ I, V4 
0 LS —— Lni 
+ hs + © |" EE” RUES EST SE GE RES | Ke 

CA SON “HR + EBOES VEET S (En 5 SE Et 52] 

/ S Li j | 

L°] s = 
| GX 

z H rs 
ri} = 1: 
25 = 1 RL 

G 
+ . " ’ . , * . < 

(Elle se laisse retomber comme eévanouie sur le sopha. Un graud remue-menage. Lun veut lui admi- 
nistrer les gouttes dt Général Lamothe, autre des gouttes d Augleterre ; un autre encor veut la délacer. 
Ceci la fait revenir à elle.) 



(à lioteudant qui revieut.) a) 

CN a ptiacere. 

Ils sont partis? Par_ don! 

L'INTENDANT 

Soy-ons tout au pla - 

a, £ 

Re — €: LES — 4 ER 7. 

_ sir! 

DFE DOS D SENS SOU RE ESS 
ESS ES OS NS) EN RSS DS ES DES ES ES 

Ei ES, ——  ——— 



la RAaryUtLE, VU TEpDronu 

3 ) L tempo. (d = 6 

À 

Le rideau qui commence ici à descendre lentement sera 

itièrement tombé sur l'accord final. 

au, uble 
n 

LA du 
ki 



DEUXIÈME TABLEAU 

LA PLACE DE LA REVOLUTION 

Au premier plan, un autel dédie à Marat - À gauche, au premier plan également, la Terrasse des Feuil-| 
lants et le Café Hottot A droite, au fond, lex Cours-la-Reine. Sur la berge de la Seine qui traverse le 

théâtre, des platanes et des lanternes. En raccourci le Pont de Perronet qui conduit au Palais des Ciuq- 

Cents - Près de l'autel de Marat, se tiennent le Sans-Culotte Mathieu, dit POPULUS, et le Carmagnole HOR4 

TIUS COCLÈS - André Cheénier est assis seul à une table à part. 

AII° brillante. dd - 116) 

ù 

PIANO 



(11 montre à Horatius Coclès le buste de Marat 

qu’il a retiré de l'autel et qu’il époussète.) 
MATHIEU. 

Fe 

E 
|
 

ir
 

(Du pout de Perronnet, de 

RC 
ee] 

f 

LE CRE SE 
Ce re | 
© RS 

| | x À = 

£ 
PE 
= 

 @ 



10 déguenillés, en bounets phrygiens.I!s agitent au dessus de leur tête les jouraaux qu'ils annoucent.) 

r 

= 2 #À : #6 à ZEN EU 
—— 

RER 

MATHIEU (achète un journal et s’assied commodément pour le lire, avec sou iuséparable Horatius Coclès, 
sur les marches du reposoir de Marat.) 

EE 
LE 

Il me vend un Jour e 

claq mois! 

De 
DEN N DER 

TN CERN SAN TR Li 
RS 



(Elle s’est apercue qu'elle est épiée, elle s'adresse au Muscadin eu le 
BERSI. regardant droit dans les yeux 1! 

Est-il 
EE 

PA 

a — DR FX 
—©  _——————— 4 1#- d . 2 

A j LISE L ES (} DE EPRRES po = 

EE D SR 2 es RS Rs Le ms ce 
{y 1 LL [ -_—— #5 
dE ESS RS 

= | LR res] ES? HR se DR TT |] SNS ERRNES EXTERN Etre 

| h RE Re RE = | 
4 s 73 * EE RRRR TERRE) COR En 8 PSE ES — OURS" SES CREER EEE) 

OS à 

— = D | GT DENT DS — 8 << — 

x EE —— |], if. > CUITS ET ——————— — a 

(s L . . ‘ e 

vrai que Robes 2 pierre at des es pions ? 
b 

D: ; RP TT Ce TN æ f 
L + 

. LL > 
le | Pape DR SSSR ES Es. Te Pt 

EEE 

‘3 SA rl CNE CRC (SRE GSSEE (EST (OSLES DES 

CRIE Ge 

LE MUSCADIN (à sou tour regarde audacieusement Bersi.) 

Le 10 - DD me = BERSRE 

f D-h— #9 #2 $ 22122 ER) EE RE È—<———— 
EV— Fa 2 ai a am Da 0 EE 

. . ? . 

Tu veux dire, ci-toy_ enue, des Observacteurs de Fesprit pu - 

OR DNS 8 
Ter 2 

[1 1! 

blé JU PSE PR CS SES (ER (EME MECS RSR OS VENSRSRNNEENSRNNENNEEEEREENNENENE DS RSS CERN CORRE: RESNER PSE 
a Le si] en + —# —— SERRES ES ME! SERRES SUR: OO CENEONEREENN CRE RES 

nn..." CE | 
ER D 



42 
BERST., 

Comme tu veux! 

le ES 27 D. DUR ARRET VON ONF CREME ON / RSS SR ET RE EN MERS RITES MU: Le 
SE OÙ RON DESERR UD NU ST C7 Ru OS RSR RER ES JEU RS ORNE PSS URSS CURE QD CUTZS 

M Ê os LA? ERRSN RSS UP SN (ES ROSES) OUR RS GS COR GT OS SC PR OO GC 
QUE LUS RC RS CS, OR CERN DAS FRS ES RS ES PL VSD CSSS CR) ŒE CRT 

L3 

sais etne puisle sa _voir! Qu’as-tu donc à craindre? 

x BERSL. a piacere. 

A craindre? Pourquoi? Etque devrais-je craindre? Je suis, tout comme 

A" 

FRERES ORNE OR SRE RE) RER) — COS 00 CS] DORRNRRNSRN PR CIRE SO] (7 OR PARENT CU 
RENE ARRENSS ARSRNRS RES SET ET 

toi, Je suis u_ne lé_gi - time enfant de la Re_vo-lu-t 



Ÿ + [| Le] Le) pe [A A=| ou 

«
 

à nl
 

ut
 

e ain _ si, Æ\ 4 4 me vi Toujours en 
= 

+ : 

En | 

°brillante. (d AII -126) 

2 
ER 
+ 

2 —= 
ls ii ls + |! |! | © | 
P-LPIEIRRP EEE 

6 

LES 
de | 
LETTRES 
SSSR 

Ar “te ! 

D
 

° 

D
S
 

d
e
)
 

0
 

ls 
À
 
\
 

11e 
|
 

| 2 
» 

; Ll © ! 

7] 

= 

1 

| 

LÉ 

© 

e 

I 

L 

A 

€ 

IEEE 

1! 

d 

1 

ae) 

. L 

[l 

do 

: | (OL 

— 

1 

= 
Ù 

à 
L 

Ô 
S
E
 

L 
DEP 

i
n
 

© 
|
 

a 

LS 
x 

L
e
d
]
 

à
 

I
s
 

En 

(as 
RE 38 

in_conscCi en 



Læ Le: 

Se 

la folle 1 _ vres 

æ?, ee 

Listesso tempo 

Listesso tempo - €, 



LR 

le ca_non qui 

æ. 

———_— ES ES EE 
RE 

T
X
 |
 

vin 

cou _ le! 



ou [e” 

Indiquant le Palais des Cinq Cents. : 
æ, 

MA EI CERN RSS SSSRETRERE BA ( D1 ° DAS) Lei | = 2 ES it SRE = 1 
se a —— * 

_Mour: —._ .. là, lechoodes haï ù z __ 

A | >= > 1: _ æ 
CL 10 0 me = SERRES 

L = DES RE 

AU? ——2: = mena + 

: au 

À DU: PER LS SE AVE Ô LEE PSE RP PPT | 

7 + TS 
iU Km D sens re ES 5e 

- LA j ;  —— 6 

D 
Les 

un - 

RE Re TORRES — 
( _R (2 SO 

5 LEE = EE —————— #5 RS | 

B. [fn ARR”. 
a ETFTFTFTFTYT-T--ÉÉ————_—_—_———___-_-_- 

à : = - nes! | 

L] T1 a “ 

6 i ati PE ANDRE ARR MN REV Den 
Arte | RE 
fe 5 ee EE RS RS DS RS OURS mn (OR Je 
K sn — == T_# 

ci,  HaNympheim-pu - Le” re qui 

= ESS ESS, Q IE Si 
= 18 ; 

Far 7 

le Cham. - pa - gne là, les pois _sar_des et les 

# 

= — — 
L) 22 =” 4 

HE — 
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montre lex Cours la Reine doù débouche lewpetit panier»chargé de condamues que l’on jconduit à la guillotine 

“l à | 



I
l
 

RS CR 2 Cons MERS 
————— "Es 

nn | 

| | 

“A SES LOZAEA 

BE 



! 
ci 

CSSS : = 
LE ———— ESS ST 1 

CZ 

| Fe Cé C2 a = 9, © À æ, ———— 
DRE (— P. TP D a T° Em À 

/ ER — | À PS RO PE Tv CS €: y 
CÉTESSSS SSI NS Su = RO PR EE ES CS C7 

est sg] - no ————— | 1 

(A part, regardant la Bersi qui nn 

LE MUSCADIN A A Er \ \ 
ES à | 0 |") + —— 

TT] 

el _ le! Oh, c'est bien Elle etait a _ vec label _le blon-de! 

5 7 DES 
ITS ‘ Re ————— RS 
———— 
FD- 

col canto 

Je retrouve la tra_ce.…. La ci-toyen-ne Ber_si… «Façons sus_ 

(eu soulig nant) 

RAINSEES SE ET. OS À NS GREEN À à EE VS NN EUX UE À EN 
D D a 

-pectes, Corruption a _te_e! A fait un signe à Chenier.. L'obser- 

a —— À VERS | SE « EN CRE 
D 7 DU DE 

de -® He LIL RSS. RSS GUN 7 

An-dre Che_nier, _ ver! après uneheure d’at_ten te... signes d'angoisse fe _ 



Allegro. | 
(souliguant encore) sr | _( séloigne parle fond) ROUCHER (entrant par le Cours la Reine) 

le 4 == SE: ONE | OR SEE) | 
Hs ES 77 LT LOT ot 2 SR M. FE = fl zi 

-bni_ le L'ob_ser _ ver! 4 

Are 
Allegro. (d-100) 

LE ON RTE De NE er ge ou] = 

EE — ES mme — EEE —— 
= = p € | 

: 4 

CHÉNIER (le voyant) k 

EE ——— 
SC PRET) 

ROUCHER. 

\ 
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LA 

CHENIER. 

a — EP —? 

x 

= d [=] Û 
| \
@
 

|
 

æ
 

| 

d ke” ni © 

5
 = e 

= c- 

©
!
 

a = Il fn d 2 = s ee ° DS 



lratlenubto. 

3 

DE 

/eN 

7
 

qui gui-de tous nos 
CS 

d 

a 

l sg 

L 
“ 
< a né ou bien_fai_ sante 

_tence bu - mai - 
. 

-1S ex 
, 

de Î| fn co L 2 l = d D fn d 
= 

i 
.— 

LL 4 Û — = = nl fn d — =VéES 

‘e qui dit Ssan_( la pui A 



- dat! = Eh bien, 
AII° energico. 

= 

pe" ES 
 — 

RS 0 DO CS EE ES CSS ONF. 
—— he I TD Lt ms | | 
CN LA eo RS OS DS =” 

res = — | 

(d - 84) 

résolu 



(avec une graude douceur) 
C2 

(Lui serrant la main) 
Cè 

UV DE 
ES EU 

SRE SRE RSS GRR 

me D TT re As] 
CRE M RE SV PS RE 7° 

A - lors Je par _ti NU LR LS Je 

con anima 

Û fn D T na 

1, ce lu Est 

Th} 
PnDeEE ————| 
QE | 

‘SEE 7 

ans mon che_ d de moi 
s 
es » PE vent Bien sou- U e ans cette vi - , di | bien souvent Ah 

é
s
 Î 

L 

n
e
l
 

l
l
 

[TE 
s) 

E
E
 



Sur la route a_vec el | L Le Va - mour pas - sait peut - 

HTC: Et Sa VOIX à par _ le bien sou_vent à mon 

Piü mosso (2- 112) 5 



cœur, 

Crois 

_ 
?! 
æ, 

os. Crallento. 
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Be 
Di End 

qui 

b 
SSs 
pe" | 

TOR 

RUE PS ES CR 
RSR RS RES 
CESR RE 
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affrett 
: 

pe mm fo) 
ES Een 

- mour, Chénier, 
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NY 
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éloigne du cafe par le bras et le 
ot en lui parlant confidentiellement) 
rend Roucher (ii 

Holt Rit. piacere. 
[A 
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+ 

col canto. 
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aves..des conseils.des re _ ou charmantes ou gr _ puis quelque temps,des lettres… 

| 

| 
We 

| 

| 

dl 
ysté_ri 
Le 

em _me très m 
f , 

une td Ces 

Al
 

elle? 

RE 
6 y 

t Qu'est- 

DRE 

| 

S 

F4 
5 

à — Mme. 
A 

vibre une 

DS nr C 5 ” 

m.g. 

s toutes ses pa- r 

DESESE 
ÉRESNRS PSSSSE 
CREER] Et 
a 

oles Dan 

PI 

= 

È 
©
 

=
 

I = © 

= 
D 

æ 
l 

| 
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= 
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2
h
 

g
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I = Æ 

F
I
N
D
 

=
 

| om 
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ROUCHER 

sent? A pi 
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Poco piu ani 1 
(avec transport) piu animato 

Ex à CRE s 7 > — ER ——— LES Rd Ep PS 
_ gar_ de! Oui! Je la ver _ rai! 

1 10 (Les yeux toujours fixés sur la lettre) (il lit + 
TL à. ERREET RU ERREUR SN RSS fee 

ESS CA ESSENN CERDEN SSSRERS ESS R. LAS I7 L D — ; ES PO 4 D à ee 

l 

Un ren_dez - vous? Re, - La mys-té_-rieu _ se sou_ 
Poco piu animato. 

Al? scherz1o. | 
l'examine et sourit ironiquement à la signature: Espérance} Pp 

TL EX, © 

EE ——— 

RÉ EVE EN RE RTS CR QUES) ES 
» CU IE PSE TS 9 — << ——— + — {5 — 

RE — === 
- phie en tous points fémi - n1 - ne! Carte ele 

(A4 [/2 fÂ = : . j 

LES s 

| Wa ur DRE ONE 1 cet ES CSS Re 
Fe “ - s —— _ 2 a _ En — — CE 

ñ RE KO s MERS. =. , = nn 

accentuer 
sd = sb ss See 

AU B'SEES 95 — ER EEE. 

D 2, ES. a ÉD ER Re ER 



(it flaire la lettre.) 

| 
LE OT PER PSE PR ONE | 0-1 PNEU? RS SSSR VHC /. 
nn nes or re M | 

 ÉSRRNONRES | DST ES o D 2 

CES PERS 25 | LIT. END SRE © 
VERRE LORS CORRE | (EG 0 OL. | CD: VO) CRE CRE D 

DE] 

a Tempo. 
0 poco riten. (lui rendant la lettre.) 

. A a Révo_lu_ti - on! Cet_te gen_til _ le 

ET CS NO En PE DEN 7 RCE EEE TE 
nes SES DES DES D'ERSEA 09) DÉSERT PS DS / RERO DE CR 
CEE PEN DE ER CERN CCE) CE RES RES RER CES] RER 
CR ) D 

BIS = tre, an parfum dé-h = cat, provo_ca- teur, 

TESTS NS "ER 
TT 
mem) 



HU 

‘ mn 

Ÿ SERRES |; LE" RU “ eo me nm PE Re 
EN LAS » À ————— #7 

SR RS ES AE) Am) CU 

_uier, Je 

Come prima. 

EN Zi 
NY Re 

[Lhe LL #77 sem [1 774 EE 
BS CON) SSSR ER ET) CPI RES CREER 
SR PE sn CREER 

Lento. 

DD PAT. 

US DENT DORE DT SES == 
DRE ESS Eee 

te donne le cœur de quelque nymphe 1m 

Lento. 

PL PS) EE ES 
RRQ PE) SEE RS ES CE 

Prends donc le passeport, et….au diable l 
= 

— 



CHENIER.. En 

Fe] tempo. Non = certes! «a piacere. 

" LI 
TT EE RS SE D SR on RS SR D OR SOS ESS RESSS ARS En JL 
À) RS 2 
ETS SR SN SERRE RRQ CORRE | ARE El‘ DRE SSSR ARS / SNS DS : 

FERRER RE PS ET (EPST ER SR RES 

. ment,ces da - mes qui vienneut vers nous en ondes pres - 

em à à 
a 

D CET 2 CESR EEE 27 À + 
OS Se  — ) 

ER ————_— #5 —— ———— 
EE RER SE Re) ES VS CRC DS) JU? © 
PO Re Une nu eh | 

\llegro. (d-132) 

USSR RES 
put  |/ 

0 GS RS SR - 
L 

_ sé_esl! 

\legro.__" 
_ 

ls ue 
1: = 2m ——@——— 

a piacere., 

Je les connais tou - tes! Au pas-sa - ge Je vais te dé si 
Le 
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CHÉNIER., Allegro. (69) 

légante impu_re! la Une 6_ 

- gner la bel_le qu t'a dore! 

Allegro. 

rall. 

molto. =” CT'UEC 

Tout se de mes pen_sé - es! -les_te beauté, le seul but 

, 4 PT à RE =] “ = S= 18 
R UF" PE. ACTE A 

, l “SLR EN isa L | ORRRERES | LU 

_tu - re de la mode! Oui,ton divin et su a - ve poè-me 

TR 

ES 
mé 

yP°c0 Pall. a Tempo. 

bri _ se Ab! 10. 

h 
PER VE ET D JR 7 CRE Sn 17 60. 0 UE RO N9 ER 

R C7 NO SN SET ORNE ‘RS ANRT ONE ‘ALI (EI LES DER V'ASESS PARENT PORT DES RE PE nnEl RE LT © 
. 2:76 RP ED SR RSR CSS 7 [SSSR SERRE DES ES JR SE 

L h re 

VER CUBES 
PES DS 1 RE 
|A ARE A 

avec de faux ch en corsageà la Bastille! 
a Tempo. poeo rall. 



String. poco rit. 

rêve , Re a - dieu, beau rè - ; à 

- veux et du noir aux pau - pières! 

À NE —— "+; 
a 229 À 8 —— {0 7 

RÉ 7 

_ ve! Je prends le pas- se - port! 

(il lui offre le passeport.) 

? . 

Cest sage, as sure - 
AII° mosso. 

— 

EE EE —— _— Dr====sssrn eee == 



Vois … au pont de Per_ron - net la fou_le se ras | 

A es rose. - ns | 
=. DE es ———— = ARRET RSR — AR CORRE RER U # « , 

/ = 1h URSS Hat: 1e EE Re = —. (HL#i 
SE M «anne mms CELE ARSEN CERN CS = e 

CRE FrR LEE 
CRE LR FE CORRE PE RE VEN DS PR EURE HE FER D ER SE (PERS) PRE EE] À | | 
| | AT nr re mn ns RRRSRRE 

a re _"” TE LR L #2 
D — RE a — me 

\ 2] SRE > SR SE is RE RES 

x CHENIER 
< ESS LORS L + — 
Fe Sn 56 RES DES EE ET 
Aw: LORS LOST FRERE) 6 +Ù@ 

Courti_sane & _ ter - nel_le, El _le va s’a- ge -aowk 

A'TY.ÆRSEN CR ES EE EE 

- sem _ ble! 

/ £) . 

/ Tr mx us — ns D 1 | 1 7 
DS CARRE AV CES RRQ ENS ERA 5 CAN GO DE ES CE” GE 
SR ER a rm 2 QE om rame À pe ta | 
A V SR DEP SAS POUR) ANRU CO VERS CU DEN JE GE DR Eur ORNE [OS OR 

RS 

du nouveau dieu! 



SRE EE IL ET PER E En ts UT M SNS 

mue DA RS Eat ME (SN D = 2 NES | SR 
LA CR AS 

Vive Gé - rard! 
A Ten. =, APÉRTERe 

rise? EE 2 
0 0 O0 pe en nn = rage ms — — = toire Ne — sh 

« PS 1 | Re ET Sa 
PS 7 2 7 + 

Voici Erbas e_ rard! Vive Gé _ rard! 

Basses. 

Voici là-bas Gé rard! 

F. 7. £ ’ XX 
# 7 

C2 #. 

PL OR À — | EEE 
TR © g —— 
14 ENS © "CN DS — M SO CS NN 

/ 

a  ] 

(MATHIEU voyant apparaître Robespierre.) 

HJ 



LE MUSCADIN. (à Gérard) 

«VD RER ET RER À A RE I SO AT p —#p——#- 
à FRS Où 7 RES 7 ARE Ÿ ms Ÿ mm Fm à a 

La femme que tu m'as dit de che” 

hi, 

le) = 4 

; (montrant Robespierre.) 
CHENIER. ÉTHTS 

Celui-là marche seul. 

PAU. EE 
lt # ARR) ASSET VERS | 
y DRE LES 

EU PRES SEE" 

Lohébes est bru_ne, où  blon-de? 

GERARD. 

EE ESF SERRES DU PURE — 

Des yeux plus bleus que ñ 
2 L 

% d £ 
| p 2 
/ Fr = DRÉDRE1. ————_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_———< 
Le PS RS RENE D ARRRRR ET LEE BARS EYE EL 
2%’ LS | Es . 

|l 



UE SE EE De RO à _ vec un 

ROUCHER. 

[faut bien un espace entre les dieux et Les prêtres! Voilà Tal _ 
Sopr. , 

: Ten. 

,. CE SRE D RS 
à | EST RSR Re SRE P'ÉRET NERERS ARRET EN RE 

SR 

} 

EU _ “ de. Sa che ve _ lure a des re _ flets do _ 

_ lien! 

Voilà Couthoo! 



35 

...  CHENIER. 

Ê—— 
L1 ’ . 

L'enig _ me! 
PARTS 

que; ses vêtements mo. 
. , . 

_r_ re quelque cho_se d'an_gé - 
Fe N 

pe —— 0 —— 

ROUCHER. 



ter 

GHÉNIER (ironique) 

- des_tes; pu-di_quement uu voile "est ‘dra -pé Et 

sen vir_ gi oal! Sur {a ‘tête, en-fro, u_ne coiffe 

TEE 
ni 
DE | 
Le 

blan | - che. Ah! trouve cet _te crea 



== = ni 

Near RER LES RRE) EC VE PR UF RU CE LORS PSE Re EL | 

Gr. LS RS CR ones el au” RU ot es na en 
casa" RE SE 

cher _ che! De _ puis qu’elle a pas_ sé Comme un 6 = 

ET TS 

accenlalo. Meno. + 

De — EE 
_. : Rs pepe on es Por nee 1 | RE ER SERV LEE NO RE 10 RSS D ESRRRS PS RE 
TT —————— F9 ES V RSS PRES J 

-e, Je ne vis plus, Je souffre! A qui me rend ce doux fans 
EE M Te 

_——— y Meno. 

EU É 
- l NE — PR RE RER RSR ARRET RE 

mm 

_ — * ; a 2 RE 

TE PSS RSS) PE 
PRE OA à DES OCDE PESRRES mo 

ss s - 2 
| / 

LÉ 



LAUZ. 

LE MUSCADIN. (preuant quelques notes.) 

f Ce soir, tu la ver 

_tô-me J'accorde tout! 

.(Le Muscadin suit toujours avec uu vif intérêt Chénier et Roucher aux pas desquels il s’attache. 
Cependant, les representants de la Nation se sont à peine eloignes par le CoursHä-Reine, qu’on voit ap 
paraître à travers le jardin des Tuileries un joyeux escadron de filles de joiv. Rerst est la deruière.) 

(Ici l’oscurité commence insensiblemeut pour arriver peu à peu à la nuit complète au pas- 
sage des patrouilles.) 

Moderato. (d =104) À 
RO UCHER. ‘ : 

JE ie] w. 

Moderato. Les voici! Temps bizar _res! Là 

M. —, EDP 

passent les pen_seurs! À Là, des fem - mes de 
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res 
Le 1 
— 

ES 

ci_le - ment nous a { 

DRE DURS ARR MN ENS OUT D CRU ON MON SN GO D SET MS GT 
TE ER RUN CRE CERN ORSS CR OT es ni CS Es 
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 — RS EN. 0 
e 

_ Li 

ER ESS ES SR DR CS RSS RS ÉTuf: A: 

I
H
]
 

pi
 

&
 

| 
J
i
 

| 
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48
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He
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a
 

u
e
 

2 
il 

\ 
J
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1 
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on
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| a
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Q
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PE 104) (à Roucl \ 

BERSI DR ETTS Le | 

Retiens Lei Che _ nier, On nrespi-on - ne! 

LE MUSCADIN (se mettant hardiment entre Bersi et Roucher.) 

À RIRE RL T ET RER RER) ER Ve SE nn 
 — — 
RS 7 7 7 A A 7 es 

Charmante Bersi, Je suis Lei pour toi! 

bien! 

AI vivo. 

_43E DE ARE 
ES sum” 
TL 
ED — 

_# 
[LAS 
aw: 
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certes! 

CHENIER. LATE 
| 
DISONS DES GES RE O5 DER] Di SRE RSS 
LT EE = ù _ — = || 

La mulâtresse  Bersi! Que me veut- 

Il me faut u_ne danse. Viens- 

(Elle suit le Muscadin dans les souterrains du cafe.) 

—— 
Allons! 

= RP PO TT SERA RE on (ON SRE LL ES NS ER ERREURS | 

el _ le? 

(il Fait mine 
P RL ARS de fuir.) 

C'est Le soir, heure propi_ ce! Et 



VU | À 

(avec désespoir.) 

Pluue ER RS À 
(pe PAUSE ae. 

O mou bem. 

BJ— 
= 2 : EOTUTYYTYTS%S’S——EEEE 

LS meme none GTR 9 ES GTR Preloes) ea SR — 
RSR 7 PSE PRES FAR PC) POSE PRES SR VERRE VF] UE PE. OTEESSEZ 

puis, mou cher, en route à l'aube pro_chane! 

sostenuto assai. 

(Le Muscadin se glisse derrière una 

sotto voce e rapidamente (d=84) de fleurs. IL observe ES 
BERST. 

æ._L 

- 7 1Æ. SR US VS OS CE © 

EE 2 mm em mm ES LAÆS NON ON TT NN 
LL dd ais. 2! A EN LON PEN 5 

? 
Le 

André Chénier! Bientôt une femme quemes 



| 1407 
| (Elle indique l'autel rs ; 

.| de Marat.) (Le Muscadin disparait rapidement.) ! | : 

} 

-nace ua très grand péril Ler viendra; Attendsda. Son nom? Espérance! 
, à (retenant la Bersi.) 

CHENIER. 
CSS RS OR NC RS RE SE ES 

ES EE 0 RS 
ST ———. 

Dis-moi son uom? 

CHENIER. (Elle Senfuit.) 

Ahfjy serai! 

ROUCHER. 
PP LS UN EH HE EE |! 
A SP PA PS PEN STRESS Ds || CPS CR “TRS CPE "NN CNERSRES) DELLE © NRSES SSRRE GORSS GPS CORRE 
et 7 17 TT WP À | = 

RS ASS OS RS A DE OR) CS OR NS ESS ARS ART HER S 

Pour voir une incon _ nu -e? Non! Cest un piège un guet-apeus! 

A SE 22 Se Eu 4 D 77 

LE T CS RE M TE ES 
#! PAR 0 GER 0 PORN RE RER) 2 GO OT 

0) 

» : 

J'aurai des ar _ mes! 

| 



108 
(C'est la nuit, On allume les lanternes du Font et celles de l'entrée du Cours-la-Reine.) 

| ; Ÿ 
(Trois patrouilles s’avancent ; la première Yient de droite, la deuxième de gauche, la troisième dt 

ns M | 

Pa an Fe 

LZ SW RRSERN CNE CRT EN SO "67 D DO ES ENT SSD ET SD 7 EE RIVES ME — 

S—bs 2-5 

pont de Perrounet. Elles emploieront pour traverser la scène toute la durée de la Roude. Elles auront disparu au mo- 

ment précis où la Roude cesse.) 
PE un 0 EE M en 

EE 
se es 

9 — 9 —— ——_——————_—_—_]——]—]— 
$ A 

EYE E.—.—.—.Z.Z.Z 
BSD SRE TE EE EE 2] CE 

ppp 

ES I ES CE D EE 1 I EE Em. | 
! ESS VON NP DRE EN ONE: CT DUMP CNE HSM MEME M 
\ RP CUS CRREE DRRRS PV SIL INSEE MR DR. PRE) (RSR y ELA SEEN 

MATHIEU. , e 

Va VEN ET EEE 
eh Se D FAR”) RE |} M] POSER / JE | / DERIROR”/ A Ÿ ORRRRE ? SE LORS |/À CRE ORRESEE EE 

7 + RES 5] = PSE DS TU VE RER DO ES (Res En (en = Se — 

Lala ala Lada Lalla La la La la la la la la! 

= — = 

rat ET 
M: Es RSS SRE D OCR SR) ORNE SO VS EUOSNRES ÆCSRES 

4 22 RE SORRRN PASS À 09 SERRES LATTES ORNE PAR 15m 

La a Lala La la La La la la 4 

/ & Ÿ >] À Ï | | | | | 



q 

latérale.) rue une glè d’ an 
, 

(Le Muscadin sort avec circonspectiou du Café Hottot et va se cacher à | 



(Sur le pont de Perronet apparait une femme qui s’avance avec précaution.) 

Tranquillo. (4-53) lunga. 

(Elle regarde autour d'elle 
= 1 

a _ 
A 

DA TE ST RUN SERRE = 
CEE 



r là, eu effet, apparaît on homme euveloppé daus uu manteau à pélerine.) 

(Elle essaie de parler. Son emotion est É L #5 (Elle répoud par un 
si grande qu'elle ue peut proférer une parole) LS este: !Ve n.) 

, + ' La =] 

-dre Ghénrer ! UE de con cfencet = 
CHENIER. TS ES à a piacere 

C’est moi! Dois-je te suivre? Qui t’en_ l 
Ë con un filo di voce. (Elle s'appuie tremblante à l'autel.) 

| 
Le Muscadin <e rapproche très doucemeut d'eux, en <e 

: (Surpris et trompe par le costume d'officieuse 
qu elle porte .) 

_ vole? Dis, qui m'appelle? Toi? 



Andante. (d-63 ) (Pour se rappeler à sa mémoire 
TA NH FA RRQ ei RER CRE CORRE TT rpm | 

cauchant derrière uu arbre.) 

Souviens-tor bien! 
Anudante 

Alquanto riten. 

- mour! ES ee a - mour, présent di 

A cette voix si douce. à ce suave souvenir, il s’enthousiasme. 

RENE NUI 
VIN TI 

Cette voix ue n'est pas in-Con— Au — €. 

Alquanto riten. 
HE 

CT 
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(Écartant 

| 

\ 

ne le rail_lez pas! Re _ 

CRE JO OS RS OS EN TR RES SET ER S 
RESTES DES P RS © SU 

EE ——— au” ERELISNN JRORES CRE‘ LIRE RENE (SEE EE ED EEE) 

Que Je vous vor_e!.. 

= p ° cresc. ed affrett. 

| mantille, elle s’avance sous la lumière de la lanterne 

lqui brûle devant l'autel de Marat.) 

(Hi s'éloigne avec précaution.) 
RSS Jen ; 

2 STONES GRR CONTRE INR RSS SSRSRSRRS vw: 
fr. mms — "#4 PR RATE D DR ae en OS 
TT EN CS CS PRES CS SNS SEE ! 

A_vertis sons Gérard! 



114 

AÏ° vivo. 

: ombre! ( va à l'endroit où se trouvait le Mus- 
CHENIER_ cadin, mais il ne voit personne.) 

= 
F 

Res 116) 

MADELEINE. 
ÉE N Sr] à À à Co 
ww RE ——S Re —— CS RS AR | TS SRE CARRE LA V7 SES 

DS RS RE TU (LOSC) D ES RONA ORRN @ DOSRG GES SERRES PRE VS) GE OS 7 CT CT LT 
ER LAVE Au + VE ARR EE 

La Bersi la choi_si - e. Siquelquunnous es_pi-on _ ne, Je 

QE > | 
C L 4 Pre 

Ji 7 DER D'ESNT  R | 
VAS OURS NE RSR E) 

_reuse! 
L L 

A en . © S 

ar. ) ENS CR 3 se € 

ER RS À DS RS CU 7 DNS CU EE Ce SAN EE PV EN EN ER RS) GA RS, 

Bd i0 ET RSR EN ENT EN SR ARR OITECERT LOS PORN CE 2] CR SPRINT RS ET CS CS LES) 

RS RE 7 CN PNR NN DRE DU DEEE pe _ Suns 'e 7 RE RE 

ere —_— es ——, mm re ne, 
BE , a , 

Eee || RTE 
ES CES NT 2 ES A RL CE EE —— 

à 9 et CR RENNES OR ee 

PRE SL EE RE A Se | 2e LES RE 
—— 

pee NN] D RSR PES ES RSS CREER 
ne fr] { 

A LE ECELRE S 

M. [LA RES NES CU SE] EE My EN NOT CNT CSSS" CS OURS AR / SEE 

SEL SE ! RDS RES © CPS RSR MEME TE 

f | | . 

euis loffi_c1_eu _ se qui luivient appor-ter u - ne man - til 1 

A —— 2 . T3 . RE 2 

7 <ESE h . n Q T— + SR CREER GERS CE 

a Se — | Le ——— EE 

col canto. 

O — ER ER] —— L 

5 
— | ’. 

Fr RE —f € SR — 9 SSSR CORRESP EE TT as i2 LE 
D ee 



N A 
ATEERRENN SOUSSE VRSRRRS SE RENSRENRN SRE S'OREEN . CRST 

—f EL 
DESRSERESES EN RE REC T CSN" CSSS RENE VERT NN ‘ARS 

ne RENE ORET DR) 

Dans ma tristesse à - mè - re, jai bien sou _ 

RES = à — Es 

RSR à EEE CESR DA 
TEE TA a 

DS Eu 
D RE ce L/2N 



vent vou_lu vous de_man - der 

#! 

#, 

| = w « 

Piu mosso. 

CS F STRESS RREE) D Q 
vu f ESS 0 ONERSLPES N_ONSENNEN OERRES - CE CREER EEE ET JE 

J « VESSESS CROP SD SSENR DST ET OSOEMSSE CERN FSC HE] SRE EEE, 
LA F9 SERRE) CSSS a — CR CREER BTE 

mas, Je n’0- sais. Et lesortvousmet_tait à tout ins _ 

Piu mosso. (/=84) 
EE me à 
ET RENE ARR ERP ORNRSS POSSSSSRENESES (ET RU SES. CNT (EE 
LS à SENS GOSSES IP ETES DORE PRENONS CORRE) RS EE ES] 
AN SRSRRRERSONRRS | _OSRCOON SRE DORE DRSENSRRRRUN SUR (EN RSR TS 

Nas EE 



(d=76) 

CE 74 DS MEN: DSP CET 
! RTS AURA SRE RP ERCRERRNNE" CRE T 

| LAS POSSS'4SSS 7; DT ER PER SNS RP CRE 5 

| LOS SNS | ERP PES RER LES SRE Fr 7 

L je vous é_crivais, a Le lors, ce que mon pau _ vre 

cœur qui me di - sait _— Il voudra pro-té - 

: PRE 

o EE —- J 4 FL FESSES . LA  — 

té ler pes) 

ur D - É ES —_—— 
SN (0 SSSR SSSR GS CEE DOS ART GEL SR ER EE TS 
EE  — — — — ———— — ] + ——#— CAISSE EE 

-ger oieouun-rour "of fen —. sal 
RE ——- tin, | Pme _ 

pris ne is npasesienteteeete 
AA cécité CO GRASSE GÉRRESEN RSRNSSEZON Zen cons DEP a 

1 TL] ' 
USSR CNT NL ASSESSMENT "SSSR ONSEN SNS V7 GS ‘wi 
A SERRE CT SSS LU 
"| | DRREERGRE ET ARBRRAII TU SRE | + | 



18 | 

(Chénier oublie toutes choses, et il écoute, ravi, fasciné.) 

All molto mosso. p | 

ES LEE à CEE 1 
é LE ER RE RE EET LED ARE SE De TU 

M LR es mn een ie ep 

Au mon -_ de, Ber 
AI molto mosso. (d=92) 

= — 

le qui me ‘a - che; 

_puis un mois 

1 
7 Sn ; 1 SRSRES AURNRNNS RUEUN RENNES HER FORT En 

A 7 RERO PSS DÉS DS ESS PME SS 
LOUE CO J EDR PSE LORS PORN Fr, SERRES SPECTRE CREER) DES D ELA RES 

AAA SDS) ÆŒRNRS DRE SERRE PE le 1 — ......... 

_lors Jap-pris que vous É - tiez sus _ pect à vo 2 tre 



tour, HUE US VENU cu Le Me voi 

ER mes CRUS7 ENG D) MST CON EN RE ET FN 
——#————— 2 
TT TT = 
RO 0 EE 1] CT EE 2" EE 

 _ Jesuis seu - le! Seule et me _ na 

+ 
T0 NS COR SSSR ON CN DNS ON ” SSSR is — 4 — 
À D er < ee c h Dové —— 
4 - 

DA US RS CE. RS D" CR. SR 

"fi A 
EE 

0 6, Oui, seule au mon -_ de! et Jai grand’- 

— —— ? ES ES ES CE 
a ss À — 
BR" CR CSS © © © RE © SC PS CO << —{ en 

——_ 

A pp lento. (d = 42) 

nn — 
1 ———— ——Ù —— — ETC OR ET OS TES SSSR] RSR EURE EDEN DER _ 
CE LEE RENE TT 7 CRE] 17 EEE WP PORT] RE P ERSES 

-peur! | Voulezxous me dé _ fen à dre? 3 



ETS —————————— I] 
“LR: : = Pal. \ 
( ses SR ON 0 | D) DE En ER CETTE Mt SERRE ITU RAU? —|| 

LÉ Se = EE —— ES Û 
LE ‘ « s | 

J'espere en vous! 

, CHENIER (avec toute Flexaltation de son âme.) 

(2 
À CDS TE ES SE ee ÉrPan ESS SRE 
e] AR? 4 TE SSSR DONNER SENS DNS 
SP Re ns 
"| 

me, plus for 

re] Le) 

animando. 
(avec un grand élan à Madeleine nl 

ET À OT 5 20 EE RE ER em 
Ce —— 2 2 ———_—_—_——ÜR 

É—— RE ———_ —— = 

ve [a crain à tek Tu me pu - r- 



_ b _ 

®, _fi e es de tou _ te li-_che _ té! 

0 

ai me la vi e sans cran = dre Îa 

mort! Heure d'amour, reste in_fi - 
5 LS NL —— 

A LU 0 = 
Lo LIT ne LU | = TPESS CS OR ESRI D DRE A 
0 ot A LL si 
Lo". LL | =) 
PC UC CE RES CONS SSSSESS SSSR 

1j res 

Piùu animato del 1” Tempo. 
MADELEINE (lui souriant.) 
© tn "Zu Dir CS —É 
EE ——" À ————"—— —Ù a 
"mt 

A 4111 PE EE : 
affrett. 

Un y RE US 7 — 
HD — EE —REE——_—_— 

’ a — 

De | ar Pià animato del 1° T I animato ae empo. 
| _——, ! 

| Ke HÀ : (d=92) 
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: HE RE RS RNCS) EE 
M LG CRE A2: 13 CRE MORE RS ÉRRRRES CREER CZ DAS De Ce | OS CARRE Let 

F DRE CRAN CRE PER CUS RUES SN 
| [| 

me  défen À 

mon bras ADENDiiens 1! Non, plus __ 

a Tempo. (d=92) 

Poco piu animato. (d = 96) 

6 - [] LS 
ù se EE | RIRESET DIS UONSSRENNERNENNMENT JET EX 

C. + <— 2 —— EN LOS CR ES ED 
au’ y Û ER ——— 55 7 

erainte!.. Jus - qu'à la mort, en _- sem 3 

Poco piu animato. (2=96) 



MADELEINE animato. 

"2 

| RE — ———_——————————_—_ _ 
É "| 

Jus - _ - qu'à la mort en _ sem si £ 

poco rall. = 
- NP VE 0) 
9 | | || |). EAU —— RSS 2 CON RE Em, Ê EEE SE 2 ue ee 2, 
À | | E 

_ble! stent. Ah! l’heu _ 
Jeavec enthousiasme.) pit, = rs 

D IT 
DA ZT ep — | LA - COR Er ES ES Ce 

EN V7 NL |! RL —_—_—_$—_]_——R5 = 
À LEE 

EEE, 

CL 
ETES = 

A e Æ = = * Fe = — 

Le à DE RS 
LT I | En ER 
LR DE Es 

1 1 
RS CII | 
a ni _/ 
"LE 

Poco piüu mosso della 1* volta. 
= S 

e RE RE pu] "HSE ESS À 

. CS SC ERERER REC Ve ER me 
SR SR PA RSS CSS CONS ù 

L (ré. SU = A . ve! oh! l'heu = re d'a_-mour! ______ 
. . 

Poco piu mosso della 1* volta. 

1 
"#2 —+# 
AUDE —— CSSS GS © 
7] CLS EERI NE = 



animando. 
A l RTS MTS SAUT SNS 

17 5 TS CSSS SRE SE EE RSS RER VE RRR EA ES Gune 2 à ME mec LU / 4 ER RE VERT ER 

M 2 È———_—_— ————— 

4 2 " me plus for: Ë = 

sino al - 5 rs E ms = = = = 3 



1 

_ 19 OX 

! Pa = RES 

"KA = Emes | 

Sans 

Er D] on) = 
Fm "TRI DES 9 

. HAT RSR ORNE 
ESY c en en] 

CAT ° - À. dre la mort 

| 

| crain = dre a mort, 

|. TADIT 

É allarg NE 

. Lu = » fl QI ë 

Sans crain ; É F 

mn. Sans crain _ * = 



ral]. 

DE] 
cr 

rall. 

——— 
ne er RE CE 
EUNZTZTTSSTST ZE 

= 

D 
_ Es — Meno sost. della 

I voita. 
dim. pp a Tempo. 1e à À 

Ô RS == —— RES Gi CRE CERN mme ve 

RE CR OR GS CS) I ES PRIS DEA NE OST DE 7 = . 

, y! 

2: __ ve! oh! l’heu - re d’a_ mour! L'heu re su = 

dim. pp L' y EE | 
EST PORN» A TO CSS ER RRE LES ENS GRR RS CES SRE RER) (SRE GS EEE JU 

, CRE ER CSSS RS SR LR ES pr es] 
C DE ——————— À — +2 —— 2 ————— 5572 RS 

SR OR PEN] GRR DANSE DARCOS (Ru a 

| 
à = vel oh! Phew - red'a_-mour! z2-Fbeu… re su- 

D a Tempo. 
SES S à 

à ?. 7 EL — 
D NU? À SI RS D RS CPP! © CU (ESS RES CR) Gui 

SR EE CE PE CO) 

17 En . et Le, 
PSE ER DR ON DSP OS SRNONN GROS ŒURE GE SUR CS GRR GES RIRRS GORU CESR DER DELA CPR GO EL 
CZ Lin ES dû EL HE 



se 

Rit. (/= 63) EP - 

ee QD IN 
au? — TS QE RS OR SR 

ù - ble! 

EURES SES EE ETES LS | 
7, 14 12 LA LA 1 IUT RL 21 

CERN US ‘2 ‘ CN" / ES ph 
Eee men PR Re ee he = JE Er] 

É s , me nn Madeleine deCoi - 
2 C7 Fe Z mm il. Tin À - 

Ce æ. K #. —— P?! £ L EE, 
, CL (A Cé — [2 PER p 

ETS SSNSS RES SSSR RS ETT CT SSSR PRE ERTE, CS CR CS CSS NS SNS ENNNSNNEMNNE  KE. 
7 Et A EE US 
F0 LAS 2 OR OR —— es 2 QE SC ES US TL 

A O0 ra | |. PRET à 0 ET RC ES 
5 deb 
fes PTE DURS ÉTRÉS ©7, R { "0L. ° E  7 
AU? É LES ESS 0 EE SR | LG: 

A Lo p 
A, «# rss 

L1 

AID vivo. 
(Elle le reconnait et pousse un cri) 

? ERRRERRRESNRESS EE 
5 SR A RE — ——— EtA LE RS RRRRRsniE 

l 4 

2erard! 
(meuaçant.) 

sp = 
+ — 
LEA 
Ar or 

à bitecres Passe toncheminscrois- 

1 À TO 17 LT 17). 11 11 IL 1 LL 1 = 
De ESS à 2 + 1 7 FN EDR" ARDO' APE" (NER ERP ‘ JRSNSS RME ES 
a FRS ARTS EE ESS OR PEUR COEEN SORDS RER ANRT AREA (OS SO CRE PEER RER TERRE 

a noue ce se SE 

-gny! Dans l'ombre dela nuit, Je vous re_trouve…. 



(Chénier tire l'épée qui est dans sa câune et en 
FueNs le visage de Gérard qui pousse un'cri de dou- 
e (| ao 

— —————_—__———— 
x SERRE À CORRE PERRET CENSURE COR SR EP EEE EUR LE PE EE EL 
C A RS PR UE AL RE SES 

A” CSD RES ESENT NE TE LRQ EME GET LE LS) 

moi! 

(mettant la main sur Madeleine comme pour l'emmener.) 

». E RRQ On) CESSER 
RE —— 

Gibier de contre_ ban - de! 

(Roucher accourt. Chenier lui montre Madeleine.) (Roucher s'éloigne avec Madeleine} 

mr 4 —- D Fc RE 
mm RS 

C. EEE 
NT me em mm Qt 

Sau - ve-la! (Gérard les voyant s’ éloigner 
crie au muscadin.) 

fe je à LE: Æ+ à gs: 

LE TRS SE "ON CON CR UE EME) 
EEE dt 0 7 0 — LU 

te TÈ 

(Il tire son épée à son tour et se jette sur Chénier. # # P J ) 

th 2 F . . 
. 

. A4 
* 

DS RS A GE OS RTS D LE mn MO ER EE ns MD em een 
D SSSR SSSR GUN CREER CSS RNESRRNCESR … RSS CRSRRRSRNSEE DCR DD CORRE] DRON) GERS SRE RP DES SI ER 
EE, ri ss 29 9 Egg EE 9 # 
CR 



Ana Sectt = on !.… 

(11 se jette de nouveau sur Chenier.) 
« Li) SE RDS) ARE AN RE 

DEN 0 ES © ERER C7 RES ROEN CREUSE ET ER PE ES 
PASSE LE PRE  LORT) RSS CRT RS AR PS 

Je te vole à San-son! 
ROUCHER .( mettant un pistolet sous le nez du muscadin.) 

= >- 

A 
PT | 
sn | 
V7 TA 
| 

GÉRARD. (touché, il pousse un cri et tombe sur les marches de l'autel de Marat.) 

1 espece EÉOSNEE a —— 

ue, TT A ll BA 2 4ù . r à 7 h 
5 6 Lshd IL LL IS 

27 ose 
A2 HR PET VV RES NRDGEREESS FOSSNNEN 
DURE M LA. 4 DJ lv vuE 

3 4 + 



( à Chén.er.) 

x piacere (suffoqué ) 

“ . ER ar RL — }— 
CG RENE, 17 OR 7 ASDE MEN ROSES ERNST 7 CARE “AU ‘FRIC DURS RS ME PRE LT Ne y — 

qe 

Sauve - tot... Va-t-en ! Car ton 

A 
f æ” sens «- _ = ee 4 

y .sw à° | 
re] RS CS — © CS — | COS ES — — Se — = Be LE RS © Qi — EG ——— 
PA D RE DER CRE MR DE — © CUNRNNNNNNE MU — 00 ROSMUNEN 00 CORNE DNMNS O0 MEN 

æ, æ, æ, æ, æ?, 

F à Te 2 = 3 à 

A 

(avec un rale.) 
ES à NRA NN EE A ER TITI. 

UE (ER “2 LR D RME 1 5 PRIE DRE EEE CRC RENE DRDEN AMEN ŒN mm 
G. E RSS EN GREU DEN DO NU MDN DEN PT CRE ERRrRET een ol 

\ de Q ÿ 
gr Q Q 

QC Chénier s'enfuit 
EX RUSCADNN- 0 (EHSMEr seb Yd=188) (dans la coulisse.) 

N | 
L 1 

| 

re | ÿ 

RE JR “HS RSR OS 
TT 
RES RRNEES 7 SRRRRRSS ” RS ” 2 

Au pont de Per-ro - 

TA TL RSS ENEE | EE 
NS LES RES CR CSSS RS | RE 
LE EE CRRRES CT CS ENT RE RSR 1 LS, RP 
DEP, PS RER | CS à CR, (SEE 

l —— œ ] = ® 

ss A — 11 oh re + sur 

æ 

7 DE RS SEE SRE EEE) | | ch 4 | [| | | 

| | PT 

a 

: 

| 
ad 

© nt — ÎE = — == — 
LES es een | SCT) SERRE Lars QE ee] LOU 
PS 0 PE — CN À OS CE co DE — CE — 0 CRE 
ES RE REN DR CES ÉRROO | D CRE GORE PRE EE DRE GRR GS 

Z | G 0 O #, C 

(De toutes parts on se précipite; le Muscadin entre avec des Gardes nationaux) 
D 
ET 

A _— RSR cas ces 
| W 2 II 
7 mm: EE 7 CON COS MURS GS ORNE CP GROS DOM DRRO EURE D 
in CE OS CR CS CO OP O7 AS AN UP DEMO nt 
as: CR DURE DURS CP EN RSR OS RSS. SO 2 

= BAS EE 
VS UX ORESEN SES SOIN CES EN SU 2 (ON D RSNERSS 9 7 CU LS ES ES 
Bef LT TS EN CE GONNA CENT CON JR OS TNT EE ASUS CCE 
RS ‘ PEN. PERRET ER 
2 Ci a 

# #, (7 



CHŒUR. 

RC 

4 
DES CRI GERS CES DOUS A0 GRR CRE EE CÉPRRRE) 00 (CES 

1 | |] ES D D 2 CS A ECS GS ns Le. 1 1 | 
"| tante) —}—} — "+?" ntmemmns — bus RE, PRET Ex —— 

LE MUSCADIN. 

EE 17 
w. A DÉBIT ESS PERS _REERNN FERRER RE 
ee | CRVRRERE DENSEQN (9) DER D ER OR SE 
SR PV CA SRE ARS E ? ER 

Et Île cou-pa - ble … 

LLLe | DIS ESS DS 
—) een 7 CSS DE RE 

ES CS ES 

Gérard blessé ? 

Sopranos. 
| ET CU 

1) y 
# # 
?’. #1 

= # 
a es 
w SOS RES _ ——._ “um CE ARS GRR GE RS CE RS SE A PET TE 

ET 
ER ef 



132 

GERARD. (I se soulève, fait un effort, et, regardant le Muscadin, (11 balbutie.) (U évanouit.) | 

il trouve eucore la force de l'empêcher de parler.) long. 
ES 

DT En es 21 y SR 0 nv. 

El ne | =- > 

Æ'ŒU ESS 2e 1 RSR REP EERETE ERERE TS 
LA n PRESS FREE] PER LRSE! PENSER ARE REED SEEN] EEE À RSR 
CH 90 VLTRERES SRI PSS 7 RSR RE EREEEZ __CSREPORS, GARE VOS" (RSR Se Re DEEE 

Oui,le cou pa - - her 
JL dr == 

vw. S ENS EE RSR PERRET CURE DST YRRRSSSRERR ER (ESS SERRES RE LE 
#5 
Re Sn ne | EE PS 

Oui,le cou pa -  - _ ble ? 

se — _ 
P. 

AI con fuoco. 

(Un terrible cri de 
ST À CE RSR SL ES hp ess 

DRE RENE HONOR © SE D ON DS SR PRES © PR PSE DR DR ESS ns 
BSD OR LEE ne es EL LP IE PERTE 

Se 7 10 RTS Sr RER 
vu ICS ( LAS PONS ARR 
Ba BCE RS RE CR SR | C9 A 
au: | CORAN CNRS EE 

Mort aux 

JT 
A] D ———— © 
F RE Es À RO 7 AL 
[Er ee —————  — ei _ 

Mort aux 

pe: 

Le AU 
e 

CI re P#! 
D 27 o) 

7 és 26) EN ET æ 2 
ES 7 DR ET TERRE RSR 04 — [_A Re ame RSPORRE / MR LA 
CE EE PRES RER — __ 1 NTM ME IMMIET EE PRET tes manne | — 
| Jet ET mm ES "NS | CZ ER RSR EEE 
y 61 LA RES EF 01 SE DS GS a 

aa L bdd | 
AR CES SRE FN NB ER 7 2, 

BRUT CODE RO CARE RENE CRE RTE 

#, æ, 

ç 24 Ed 
æ et 

es CA 
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menace s'élève.) 

= | 
ht "À SR —— C1 = C 
1 À à 0 "0 "À 

LITTLE SRE HT: ES = = = = DEEE. CORRE EN APES 

| G1  - ron - dins ! Mort aux Girondins ! Qu'ils meu _ rent ! 

| _ à 
Co cé » A ù a 

EF) 
AH E fe 

| . . L . M ; 

G1  — ron = dinsf Mort aux Giron_dins ! Qu'ils meu- rent ! 

EEE RNA) SRE PENSE SNS RES 
Re D 1 Sr LE DEN MSN US GENE MES CODES EESRRSET NS S 

L hn I” PES ET PES SR ST LS ER NES CON CORRE EE NE PORN CSS 2 
Ve Sr: PR DV LDRSS D AR 187 ARR 17 ED EE RSR CNRS CES MERE DENSERESES ES 

| . . . . : ,. 

| Gi  - ron -  dins! Mort aux Girondins ! Qu'ils meu- rent ! 

= ONE PERS 

M/S EEE © a _— © RES RE 
| 1E- URL - 
M —O——— 

 —————————— — 

Mort ! - Mort ! Mort ! 

— L a 

| EE = 
—————————__ LE ————_2—_—_—_—_—_—_—__—— 
| £ à ES 

Mort !__ Mort ! Mort ! 14 

PS _—. 
> D =4 

à Ca 2 RE — 
ln ve = ES CR PERS | —————— 
0) A RAM ES ER 4 QU à OR CO 
JR D 4? À RSR 

| Mort ! _ Mort ! Mort ! 

3 3 _ r., 
3 3 3 

| 3 - 3 - LE £ 
9 2æ: e 2 

‘VE mme NE En M AE RE ESA ME NON 2 90 Le M M M M M A0 MDP RON Dee mm mm 
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TROISIÈME TABLEAU Li | 
L 

| LE TRIBUNAL RÉVOLUTIONNAIRE 

| lste salle divisée en deux parties égales: Ia partie de gauche réservée au tribunal; la partie 
de droite, limitée par une barrière de bois, réservée au public. A travers les larges ouvertures 
et la baie d'entrée, la perspective d’une rue se perd dans l’amas des maisons. Sur la table de la 
présidence, une urne colossale en bois peint, _imitation d’un autel grec . 

Sostenuto ie 52) 

PIANO 

[ul äpostrophe le publicd’un ton mouotone, son brüle- gueule à la main, aspirant entre chaque mot de longues bouffées, P P P P q 
T à “ . . | MATHIEU. (d’une voix tonnante.) RSS ë Cros) 

|, |, | FES ES ES LS CS 
IV PS SSP SE DS VS PSN VA) SR CRE PAS) SRG VS PASS VS - RS TES 

= I = = TT LES ESS CR SN LS DR SES ER SE 1 DURS 
= 
| 
| 

Dumouriez, traître, jacobin,vendu,vient de passer à l'ennemi. (oh,la canaille!) 

(tonnant.) « (à demi voix.) ({onnant.) 

senza misura. 

4 U : : 
_nars de l'Europe en _tiè re sont contre nous! De l'or et des hom_ mes ! 

PN 

col canto. 
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P 5— 
ST a NES RETENU LR BEBE à 

Eu UMR 
LS k 

M: MS DU, CREER MESSE DLL LIL LR EE r ’ AT | 
0 EPS SES CS M SU SP SE il 

RES CRUE Au) 4 e—#% AL RE (RE CORRE) (RE SE (8 

Que laguillo - ti - ne repasse à cha_cun la tête et la conset- 

ARE nn 
CERN DUN DUOEN DEN UN ON DS Un 

PEUR AIS GR ENS ATOS (ITR ETTRS MS 
DE V2 DNS ARS ARS PS Pen 

La patrieest en danger ! _ 

TT IT ITS ll 2 | 4 L. 
CESR ERP DS CNRS GER 00 VRREZ VOST GA ESS 1œ- 
CRUE AN RER EN DER (OS DSRR) CSS FOR MERS RE 5 
CePi LT bd. 1 UT 
ES AN CN CS Rene EE CREER. "7 OMR DEREUI ES 
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cr1 arè_ re, le D omIme , 
e pousse,c J 

(Voyant Gérard qui 3 3 
#- 

DE PERS DS D LES DS D ES 

(Presque parlé.) 

17 " 

Re 

ti-re_ra de vos poches Les ex Louis Il 

VERS EP CS 

ne | | | l 

Gé - rard! 

re: 

7 [7 TT 
OU SNS SN TRS | ANS 

Le 

| 

\ | 

: fu 

Voi_ 

Lou_ver 

he, il Sinterrompt avec joie.) 

tiens 

L 
s'approc 

, Li 

"| 

EL. L 

© 2x [7 LS 
TN © 

SL | 
4 



CHŒUR 

M. 

Più mossoO. (Gérard appar: it.) 

/ 3 ù 

AU D ' NRSEREREERRS CRAN NME _SOREESE CURRENT. AND UCEES CARE] LI LL (7 DESSERTE LL LS DE EUR ER. 27 . | 
D LI. VUS “HNSENS D RSI 7 GOSSES 1 MSNSENE 6 JESUS 19 SSSR: 17 ASUS L EN LED” ADR CREER / LE SBESA | ARE EEE ET 

LENS" CORSEMES DRE the EN RDA) Ge". RS RSR RRRNRSRRRS CORRE CRE GER A 

… À 

a_ vec des phrases que Ji - gno-re! Je me mo_que des grands | 

y Sopranos. 

0] 

L A À EH — 

C1 - toy_ens, à Gé. 

Basses. 5 à 

SR NE RP 
PR ER CREER SRE PRUIESR mens Ms A 

Le 4 CRC NERO RERRRRC RENE LRRRRRES DORE TEE 
7_ LIRE CRT SENS DOCS OS DRE 

e , à [2 

Ci >: toy-ens, à (3 

Rs Più mosso. , _ 
AB . IV ER 

FRS RS CE RARES DS 
Cf or 2 CO 
ES RIT SR RU REZ SERRE CCE RENE EE QE ESS) 

FT 

Le rome | 
SERRE ER 

CE ES ET 

| | | | 
LES VUS ES À SES EE EN EE es VO EU 
Bu PNR ÉD OR GT EC DS RS ES PSS SE 
DER : CRE CR | RE SR CET SSSR ES CR // OS SR 

SR PP SRE ES 

K2 3 : oc G 

mots et Jem'envante en - co - re! Et tables_ 

Je | 
| | à | Il [A | 

EX — — — ——2—2.Z2. 
CN RSR SSSR SE 

CSSS UNS OS PSN HSE SR 
SERRE RSR DE RES 
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a Tempo. 
GÉRARD.(Emu, it serre les mains qui se tendent vers lui.) ER 

n'a COnser _ Merci, e1_toy - ens! Ma for_te na_ tu_ re 

à] 

ñ 

D à ma patrie em = Co re! 

(lui montrant l'urne.) 
à ad 
\ | 

| Il ll ll | 

Vor_là ta 
EE  —— 

«l 
AO 

"a | 
Ÿ | | 

pa €: | 

| | DER] 
cé L 

$! 

Er 0 
TR È 

| 

F | 

= Fe ï e 2 (=) = = = $ 
— 
= œ —_»> — er. a 

Cut © 

A [e] = l ER E Le œ = = = 

| ch | | | 
bd 

S > os 5 = e 

| 

mn. (Sapercevant que <a 
8 — à pipe est éteinte.) 

‘ 3 Ê | 
TA I | SE 
TO | 
ER SN ST CON URSS LU POSE PS VAN CS GRRUE DRE ISSN SOREON ARS ÆRSRRRRENSERSEN CORRE (RE SNENEESERENNNERERSSRSSERES 
"21 17 1 

| Vient de passer à l'ennemi, (quilsmeurent tous) La pa-trie est en... 

.2: 2e 

ER Le) TT 
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(à Gérard) a piacere. Allegro vivo. 

Ma. 

Lar_ mes et sang sur no _ tre Fran - ce 

A Laudun  ledrapeau blanc flotte surles murs! 

RE NES RENE SE + 
RSR SC CRE TRS SRRRRIE) GE RMS) 07 RS (PR PE 

| RSRRS EEE cc. 

flam  - à mes! Et la Bre_ta_gne nous mes | 

sde 8 2 
e°° + 

=”, = = De ER MERE PRET GEN , d SES T S) E ERNR ==] ss 
D —— 

D Te — | 

EEE 
RE CR OS SE ES RDS US SRE" SRE 
EYES 

oo 

et D 



, © [ 2 À (2 . (2 

Pre CH: = ee EE 
| 7 D |  —— 

| 5 TOR SN DE EI Tee em ne 

| _na_ ce! L'Autrichien, Le Prus _ sien, et l'An_glais, tous, out, 
2 TS re TEE => — 

Q P 

eg — 
DS CRE RSR CERN ES OS Enfer. 
y 7 

EE CD 

L} 

SNS SNS NS NE 
SON SV AV SSS SE ES VS 

D — TES LES CNE 

tous se sont préci_ pi _ tés surle sol de no-tre Fran 

Allegro. 
A 

LES 

Le) 

deciso. 
RE 

wa 2 ES ET GR CR VEN DS — Ë RE La LS EST ES ES MS PU RES 

ut de lobe du Ssang 2 20 SU 
RUE SE RS PET — 

b £ LL» 4 | 
Em 

DES ER 

es LL, LL In o# 
Bé COR EP" ‘ 
14% 
| 

°} {} Ll 

| 
| 
| LP h 

RS SNS 7 SOS 47 RS (SSSRSNS NE RSS SE Le ee] RP) LIRE 7 ARDERES REDRONS TRES RES | 
un CET PES) ER” 7 es LESLEE LOBERED PSE RENNES EME 

| 1 L'or 1- nu - tile à tes charmes, fem_ me francar = se 
| AY 

D — ————— —À #6 — a ——————— | , (= E——— DS —— 

| P 2 
Re | ————— nes 
Bb | COTE ne 



CHŒUR DE FEMMES. Divise. 

(Les femmes sout émues, H n'en vient d'abord que 
mn Er ———— quelques unes: puis, plus nombreuses et plus bruyals 
LL É 3 << # lo cles accoureut auprès de FPurue: et toutes eufin 

SE | RE —Z 
BJ DER CORRE CERN HORRREST PERRET _ SRE (EEE) RSR RES EENEREN | II SI RREER MEN EE RNRE (RE ERA 

Et —- EE 
CI RGGYY;”;,YVçV/-FCOCUUÉSSSASSSSS 

_ 0 NOUS, MERS TAN ' LEAL à = ses! 

euthousiastes,au milieu des chuchottements et des murnures,y jettenf ce qu’elles ont d'argent ou de bijoux.) 

(quelques-unes) (d'autres) 
(7 = Ep ——Z 
EE 
EE EE À 
| "| ï 

Prends! Ce LEE Cet anneau! 

(quelques-unes) 
(d’autres.) 

# - RE À RE 1 VERRE VERS | O7 VERRE) EE 

ES 2 
! 

Ne ue em pen? "fe" ff VAN 07 DONS En 
PSS CRE EEE F7 DER P SERRES GRR RE PRES À Le SR 

Pourtoi! Ce brace _ let! 

(quelques-uns s.) 

ex À b EE 3 - D 



À : EN Tes 
OO OX SN SSSR ESS SNS RSS END 07 DONS NSERSS SNS À VOS DNS CS: 

mn 
CESR RES, …— CES 

ic 2 LAS ER QE ER ES 
| USSR 

Lo gp 
a 
CRE EEE A <PRSENRNEET JRNSENSTENSRNE 
mp mm 

fx? { CS ES 
L'E RER CU EE 5 

Pia 500072 

(d'autres.) (d'autres.) 

L UCTILSSSSSSSSSRE LES EST ENCORE ER ER mt 7) RON PET \ 
7 DESERT RSR SE PSS À NN D SE RES à ES RE 
TE PP PS VS VS VS RE 5 £a | 

Moi,huitjours de montra_vail! Prends cesboutonsen 

(d’'autres.) (d'autres.) 

Pourtoi! Pour toi! 

| ( d'autres.) 

| e 

E à 
or! Prends! 

Prendscette croix! 

Tout ceque j'ai! Pour 

+ 7 ui en CLOISONS JS CONS RSS D: M NON RESSSRRES D| RUE d 
i-HTA HS SCT CSSS GUONEE HER HE N'ES MN RSS ENTRE Es 

h [4 re) PNEU SIEGE PSN COS EU RS ROLERS A Mesa EFTCON D RSR LE 7 GEST 
b mer RS LES NE 

e 0 De 4 + 



Es 

(Tous cèdent le pas à la vieille femme aveugle que guide uw enfant de quiuze ans, 
Appuyée sur l'épaule de Penfant,elle Sapproche lentement de la table transfor_ 

0 [ | 
PATIO ET 2 RE 29 ARE VER Re RCE ORNE SEP DIRES PRET EE ! fo RS a ER 
RE ———_—_—_——Ù2——— | ! 

- mée eu autel de la patrie.) a piacere 

Mon fils est 

ee 52) 

CE Far PE 3 + 

En EN AE SES ESS À ESS \SS S CS RIT INT 
uue EF CE “00? ARS Don RE] À AVE À ES ARR En CR CL ER EN Re 

6 4. SLA, D'SRSSSES ESS Es Cr Ses + EE 9 dd EE |, 
VASE DEN DT 7 

mort! Il a-vaittnomRo_ ger. Ilest mort à la pri-se de la Bastil_le;.. 

RS DOS PRE DEEE 
RE 
RSS DS CES CSS 

NE CSS CR 

AR + 

[Ts=es) 

= — == — 

LIRDUR dim 

FE, - ENS ER) VE RE CR DS EPS) ME VE. RES À EN 0 
[HT SL; C'TRE] RES RSS) LUS DU RS ER SERRES À NS à ONE À EN ESS ROME, 1L' RES 

, LD 7h RSS CSS LES ES CR SN ES MOUSE LES" Ep" CN ET 
VE LSSEN ES En Ses 

Et  sonpremier en _ fant eut,à Val_ my,  galonset sépul.! 



(Elle pousse doucement l'éufaut de 
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A piacere. vaut elle, et le présente) 

1 SJ À K rs =, 
| pp GG hs 9 »e. #. æ. ÎIl" ES: es [user © 
| ESS | RS OS RSS O0 | I 1 à 2) "9 RU SEEN GS 

tu) _ re. En _corequelques Jours,et je meurs aus - si. 

C| "| A 

« 

) Ÿ 

US 7 NS D EE SE 
7 | 
| 

LT PIE EN LORS IE 

A ———— RL ——————  — _—— 
a CN EN EE RS ———<#"{ 

die | 
a Tempo. ue 

7 

Lautre fils de. mon Roger! Cest le der - mer! la dernière 
Piu mosso. RIT 

_ le donc! 

m.d. 3 

= 
CDR RES RE “EAU ON EN CES 
SERRE ati t 

CT 

F- RRRER kit iii 
EE DSL Je MS RS ares es more 

Ne dites pas qu'il est fu_ ble! Il a la 
El 



une 

(Un officier examine l'enfant et fait signe qu'on le peut accepter.) 

GERARD. (à la vieille.) 
RE — — # _ Er : ae… 

mm 
—__——" ms un 

Donne-nous son 

EL RSS DES RS CE CN EE TE 
SR GRR À RSS LEUR à SRE) PER VERS 
CPR FRE PARLE D ORRERT D CRE 7) 

L 

| | 

PpPp con espressione. 

D 

(Elle éclatk 
en sauglots. 

nne 



Be | 14 

| (On emmèue l'enfant. 

| 
j 

| | 

a! 2 À — À — 

| rm mer À 

a EN 

D Le EST RSS à VOS DE DE D LE ES EST DR 
LISE EE ET 

to Vite, emmenezle moi! 

— 
5 A. ve RE TU EEE 
A SN 2) | L, RS CESSE 
SSSR SRE © le mt à a ——_—"——] ——_]_]——— —— ——————————— —— 
| 1 | 

| 54 ao 
À" | | 
"| 
a | 
SE RE PEU PRO RE EEE CUS 

D. TD Le] D D 
= rer ee QE Re 

= 

| Restée le la pauvre vieille s’agite.) (Plusieurs personnes accourent vers elle et aident Madelou 
* ne P __—— qui s'éloigne à pas lents.) 
7 | 
1 
NL RSS OS à RS à SOSSS | VOS SSSR MOSS OS NENS 
2" 17 [7 17 17 1 | 

Qui me donnele bras? 

NS TR — — _ . 
a C} ec Sd 

HAT À —_— 2 BST à CS OS ES RS RS AN PS CO 
9 2 

a — A SR De JS ESS De 
ES CRE SR ER AN LOS CREER D (RE SSNRRRES CSN CU SRE DS ee 

/ mn. | 

| | |: j il | 

| (Les Représentants font retirer l'urne; puis ils séloiguent. Gérard Sassied à table et rédige le rapport pour le Comité. 
Lafoule s'éclaicit peu à peu. Mathieu prend un balai et se met à balayer leudroit où bientôt siégera Le tribunal. La Ca 

| magnole est l'âme de la rue.) 
Allegro. (Dans la coulisse) pu" 

| da TX. ay: = ES PE) 1808 CSSS SEE DR a RE TEE 
à D | 1 [7 1 17 1 LV 1 1 ] Le ARE EN 
En 21H" 0 a = PER ESS LEE DORE LORS COR SRRNT | SRES RARES EE CESR MARS TS 

| 7 |] VERRE AE RPRRPEEE EE) CR SSSR REX ERRGRERN UE EN DRE RS 0 à 2 

Ma dan’ Veto à - vait promis, Ma-danr Ve_to a - vait pro_ 

Allegro. 134 
| - RTE TT ÉRRTRE— ER. ce [ A nn + 27 2 LR 
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Watx, = res Te EE FE DE) 7 ES ET PACRSN RSR 
= - : DEEE GER CRRENS DRM CESSER PAU) RON PETER * RAR MESLEN (ANR FRNE DREE) 17 En) OR EU 
ESS À. DESSUS RSS ARR CORRE] DEN RES 

ERRSSRRR CEE PR EU CORRE CRU RSR 

-mis __ De faire ë_gor_ger tout Paris, De faire é_gor- ger tout PA 

) . . 7 9 Jr (D + 

CSSS CR RER SEE À DUT à 
ES ——"+{ 
A CORRE SRE RE ee 
si Lx 

À ONE CSSS RE SERRE RENÉE SRE RSR DR JESMPSREET PRESSE SN] SR RC NTI PT TE 
RE 
DS ARE GENS) CRNSNSNNNRRES CENT SPORE RSR CROSS RS ERSRSRENR D'ENUER ERRRSRR PER CR RREnnn) LEE RSR PET 
SERRE | PACS SNS CR CREER (EPS SRG SSSR PRES) CRDI CERN) (STE) CORRE CDR CET DEEE LT ESS 

. . ‘ A \ 

_ ris! Mais Le coupa man_qué, grâce à nos ca- non: 

; . 1 

RER 7 BE. NL TEEN DER) DE GE EE a | Le 
EE RER D SSSR SCIE EL MEET TER NUS CESR PUR D Re en 
Œ 9 à VS PROS AE TE L ER | Leurs 
BARS RS ES Le) 

Ce Sn © sl QU fe 
n.pPu: CN RS CR RS VS DNS CR GRR EDR D RSS PAR Ce RG, DE 

7 ASS) "TE . SN MR SR DRE CRE PR CS ARR CUS En PES PR RS ES CEE ON 
RE ESS CE CRE DRE (ER CES CS CO EE DRE) GS CP te 

- niers. Dan_ sons la Car_ma_ gno_le! Vive le son, vi-ve le son! Dam 

atx»' JE TD TE 
Bi TE |) AP ee ENS 
ESS NU ER PR PSS GREC RER] D) RS D'DOUPES E CS CSS CR RME CRE ER Te 

EE PR EN (9 ER ME 

_sons la Car_ ma _ gno_le! Vive Île son du cCa-_ non! 5 



- mis, restons fou_jours u_nis, À - mis, restons tou_ jours u - 
(Dans la coulisse) A 

Ténors. 

| 

à ss à | | CE LUS 
0 8 IN OT PL 7 RS D Rs EE 

nd | Li V7 DES ES DS RS CR I ACER ET 

S. CHE SPC ESS ES NN SES ES FÉES A CES PSS RS D 

- nis!____ Ne craignonspas nos en_-nemis, Ne craignonspas nos en_ne- 
D 

tr r tr tr tr 

Abe = d ù 

EE ——_—]_— ——— 
PRESS RE Eu 
ef em ee mu fee fee 
a 

ap à U . 
Sils vienn'nt nous at - ta-quer, Nous Les ferons sau_ 

2 tr tr 

| 7” EE : 
(CT CORRE 2 a _ 7 



ne EE) 
nt cn QE 

EL 

-ter, Dan _ sons la Car_ma-_ gno lel Vi_ve le vi-ve le son! s0n, 

CRE EURE DR SONDE RSR LONGER LIEN LE 
NA - SR RS HER RES EPS D RSR OO MORE) an (Sen 

fi ———_—_—_———# 720 

sons la Car_ma_ gno lel Vive le son, vive le son! 
r 

_ sons la Car_ ma - gno_ le! M-ve le son’ du ca” °'"nonl 

ESS CR LE RE RS) RE GS] DES VOS) URSS SN DOME IT. 
RES ARRRERUS ESS RE RE] CRE OR) Cl PER ES OT [7 QUE ir 
CSSS PERD CRU CORRE CO) OR NE (PSS ER CRC CESR DE PE LT 7 
#5 ES) CONS ARRET fes 1 

* _ sons la Car_ ma _ gno _ le! Vive: le = son du "ca ”-"nonte 
A) æ Al" j#iusto. 

LE MUSCADIN. (S’approchant de Gérard.) 

le CE RSR PE ER RE ET 7 
CR A ee RS CE) RSS De) $ | 

M. À RES Pen Pa à nm À RS PS En à Au Eros annees M ee ie 

Loiseaus’estpris au piège! Non... le mâ_lel!. 
GERARD. (avec un cri de joie.) 

14 D 7 RS 

EEE a ——— SR ET SE ET PR ARS a ne ui El 17 
GS ———————t——s — —— RS RS RS ne me Es 

me 

Le 
[1 2 

ARE SR D) 
EE e RC 

_ 



ES 
MR — 

2 ù 
u CE RC RS ES NE Et et ea 

| ILest au Luxem - bourg! Ce ma _ tin! Leha_ 

+ 

RE — 
Quand? Comment? 

| 

_sard! A Pas. 57... chez un a _- mi. 

# 
RES POS PS D 
DR EE “IS RS EN”, 
DOS CIRRRRN EUR RE SRE RER SENS) 

Mas el_le ? 

3 ru — 

7" 

| r ERNST RIRES 7 à. (GE 2 PE ES QE LS 

s|lrolfrs sr] LiPÉ aan ÿ Sas 
| = Et er 

+ nn — ee RE D — es 

(badin.) 

a 

mn” Le k KY À RE SC EN HRTTET Te MEET F + 

ses “ CES 
| h'e 1 "17 1/7 7] A SE PRES EP ES LARMES EN D EE 7 ST [2 7 RSR es 

Au-cune trace en _ co _ re!  Maistel est lat _ trait du mâle pour la fe _ 
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, D CR ER SN, CEE GE, RSR RORSSS, POER S 
Le ee) me Le ee ee Ce { 

k 7% "°° 77 7 El 

. A . 1 

-mel_ le que vo_lon_-tai-re_ ment, J'en suis  cer_ tain, El_le nousvie 

le 

GÉRARD,. (défiant) = 

ES TC PR PRE) (5) 2 OU AE ESA 

Re ET D De 5 CR 1] 

El_le ne viendra pas! 
à Allegro. (7-84) 

Z 

= 
oh. 

LS 

EN VE EN VE OV REP RE 

RE _——."...."——— a a 

(Un crieur pass 

æ RE 

ce sont des cri = eurs…. 

==) 
GES RE TETT 
RP RSR LR RE CRUE RU S) ARR RER CORNE ER RER 

_ mins qui se dis- putent… 

sert FER CREER CRE SES SE DOS SERS (NS OR GRR REIN 7 RSR ET 1 LAC 
| # CR ENS ERNRENNNS LORS CSN CRU CRE 1 
BA CRE PR NS CR SR RE EU Ce DURS ER RS NS ET 

oo dj © = 



nm? L . 

(Gérard s’eloigie du Musca- 

din avec un léger mouvement 
de révolte.) 

auprès de la baie d'entrée de la Section. [ crie: 

La très importante arrestation d'André Chénier. 
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Etces cris, el _- le les en ten_ 
S 

| 

| ” l 

| 

cz 

( CR ES SE CON ROSES 7 CENDRES OV 9 ASE 
== ES SL OO Ce | 7 “US RS GS SR : és 

| ES ES PEL GRR | NU DONS GES GRR Rs 
À CS 7 | ES ES RU ESS CL 

» = 

7 A = Let Len , # 
DS SE EE ET) SE RS CR SRE | 7 EUR GS 7 M FU 
DS € D LD EE JR CO D EU D CS KDE ANS OUT ON N° ÆU Œu OK. 
a 1 nl le. ls Nr |. | AIRE 
SSSR CS OS GRR 0m PONS CNRS | DORE SE CE RE | > 

= 

Allegretto. 
L [A 

8 2 À —  — z 
2 D | D _ + à; CES ES D ES 6 D LES CS RE RS US SR SES 
EL | ET OERT EEE ET JEONOLT SD CZ DEN EN US On EN RE RS CR 
Le" | RQ | 

s . . » . nl [2 \ + 

| Connaïs mieux la femme aimé e que déses - pè-re Pat - ten - te; 
QU re pe 

J En lie Ce 
| (42132) &<: nur +) 4 à) de ET 
MPr | © A 0) f) = = a 28 AS Et 
f nn LL | LOEB NAIPRNINTS LS Ça ns ER nee none me em nes cou ee 

2 s HU es Ll nl LE À mr 

3 Ée Fe : en = LR 
[LU nr — — = = EE SA 
PR — — __ E— +8 — RSR US M EST ISSUES RDS ENT Nr in — || 

We Re NN = | fr) EEE EEE E 

| re À 

poco Pall, 
[\ A ] [A h — 

LL = EEK LES CES à SES À A = 
En JT OO Dr A à à PE à En à an =. 

RER TS er 

Dés que l'heure est pas-sé- e où lon doit se retrouver au nid 

poco rall. CO ses ri dréatohs a 
LA , 4 CRT S Ê . LS. , — Le] [\ 



’ 

: 

| L2 . “ . 

Que Je meure si la bel _ le ne cèdea  lanxi_ 6 

a Tempo. 

Tiens! un crieur qui passe! Il hurleun nom, ettout à coup elle a pâà-li 4 , P P 

ses À}. id NE?) +) 
RE  —- + —+ 

A eo et ——, 



ESS ST DER CS SUISSES 
Es 

SSSR re 
Re PR D DE PR ER ie ne ile | 

Pme - 
ss esse CNE 

LR Ki M Os CCS RSR D SR TO EME 7 JS ES 
A EE 
D EE ES ERP Se SE SE WE 

dE (NN a piacere, 
SSs 

LES ESNSRSSS DS 
DRE D De 9 RE D Si 0 D 5 HOSSI DES  CRRRET | DS 

RER CESR RSR ISSN DEN D SR 

_ mour! Dans la dou _ leur, la femme s’ef _ face et l'on voit hé ro - 1 - ne! 

Pati -ence! Elle vien _ 

rall. a piacere, 
a ER —© — — CES 

f D —à —t— ss Ps |] PRES RS es RRESRNT JSESSERNSS DEN PRRRESEERRESS 
Raw’ ce LS) RP A —#— 

_ dra! J'en mets la main au feu! In-cro - ya - ble. mais 



GERARD (il sest levé et se promène fiévreusement.) 

Far» Re Lee me de ED SR RUN SORT CN ES (OS) CE EEEZEZ 

- et Y 7 FT #5 CREER” SERRE) VE RENE JORRRRONT RS SEREEE DSSSRSRRRERERS 

Elle me haï - ra plus vi-ve_ ment ! 

Lo stesso tempo. 

: 5° ET. DORE SR ER PE VEN SEE 
LAS CF CES: GRR D PS DPDERRT JO 0 I Se 
| 

D DO "CREER DRE PERS OS DS CET 

Dans la femme,il y a 

HP. DRERESES QE ES 0 DEN 4) JE) CZ 
en + — 5 LS ———+#© 5 5 — — 



l’'heu _ re compa - rais - se devant le Ju - ge! 

(il lui tend 
e D 

A Ra) se) 
CR NN SN à VA CP A NS ONE SN ER CSS 
NY 0, Ne IT I0R Tha LE LL ibe 
IH. nd CSS TRS RS Se (DL SNS ESS 607 248" = 

. 
= d 

Ms ACTE 2 
4 ajll 

Gérard s’'assied pour écrire.) (Le Muscadin va observer sur la place l'agitation populaire.) 

ft (| 
mm À | À À 2 À © (| 
A CS PR SERRE CORRE CORRE SRE | 
[LL y LT PSS CE ) PI UN EEE CORNE SES | 

À 
| +5 6 
ES Sn / EN DSSSRSS CP CROSS ER 97 CNE PR IC ARERRRRESSS ON 7 CREME Si 
| = La TERRES) EE UT e SR A. RUSSE 2 | 

Q L2 

Q . 
QN L1 

Q . S | . g- d L] J- 3 . | | 
a piacere, 

GÉRARD. a 
0 — 
TS he ee 0 ee Ep |) TER D RE LS 
| Re —0 102$ CESR AE AGE 
| : 1 FRE D DE EE CRC SD et 

| J'hésite enco - re! André Ché- mer traduit devant Fouquier-Tin_ 
| 

L LL < 
hr D —————————— 
FE 08 LS 

col canto. | | 



là - che! 

Andante, 

" 

cest 

xe. 

r æ 

RS 

CASSER ARR SRE PERS 

rm ] 
SRE EE SRE 
ee 

‘Le 

ts 

lâche! cest 

son arrêt est fi - : 

L1 

Jour … 

RAR RL SR RS) SERRE) SRE ET PR) A) CN LIN RE EEE ES 

? 

Non! 
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6, 

, d =88) Andante 

L
e
 | 

(Le voyant hesiter, il revient à Gérard) 

Comme le temps pas-sel.. 
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LE MUSCADIN. 



7 - 

(il reprend la plume et réfléchit ) a ptacere, 

| 159 

| 

PT col canlo. 

| NN 
aa — | 
À ——— 
Dior © —————— — 

| = * = 7 Ce JS LES 

(il rit) 

\ . ‘ . : 

C'est un mo _yen tres vieux et très ba - nal, mais le peuple v croit en - 

? P, P, C 5 

lan 2r: ITEMS = 

PR 5 ILLAÆS a À a | 
A — D —— ns | 

FA Tr: m9 LT: 
ms 

À 7 PR a ptacere, | En 
(il ecrit encore) 3 — (il Sexclame et ecrit) 
+ 0 0 0 0 ps à |} 
pp p— 1É "À NN À gas à —/ |) | | 
D — RE Ne Yet 1 

’ \ . 

co- re! Ne à Constanti - nople…. Etran _ 

ed 

A ue | CREER SR EE | © 
| a D 0e. ll. |.L. | a Re EE EE D 
COS SN CE 0 AE | of ERREURS PO DESSUS PRE PERTE SE RE EE 

EST EN ES Eu 07 JON SSSR DESERT RRNNÉERSRESRARRERES SEE SE | 

(Il réfléchit di 

SRE CES SE RERREN ERNEST (CSST PS) QU SSSR ERNEST NET ET, 
| EPS ER ES RRET SRE PET EE 

- ver! E _ leve de Saint-Cyr. Sol- dat … 

a Tempo, 



G. 

V7 

uouveau, puis, éclairé d'une idée subite, il ecrit rapidemeut .) 

fe $e 2 
A ——_—_—_—_—_—_—_—_—_ 2 
RE EEE EST SNS NES CE RENE EDS) DR PE = 

Un trai - tre? Compli - ce de Dun 

#21 = | Les ue Ze eu > 
ET LL | 

mn 

z a piacere, 

NES EE 21 _  _  _ _ ___—_—_……— HT 
2 D RS À Res Cm 
CESR OS COR RE RE CRU RER CORNE RO (RE SERRES ES 

EEE 

Un corrup-teur des mœurs ett 

Ja-dis, j'étais het 
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. #- . k 

4 = | Em frnle es 7 77 PÉTER PTE EU ED RTE D Le | 

À D 
Q 

NE EE — + RS RE CE CS CS ES CE € A À 

l_reux de pas-ser seul au milieu des hai- nes, pur, innocent et 

(avec violeuce) 
Cr 3 3 

3 L F # 
3 - T4 DE CSI CS OR D, RER 
CNY a" #] RES ES FES F Fr, PORTES CS NO En? RS SR To 
a D) [7 17 T7 | Ÿ 3 PAR CRE | 7 ER REEn ES ER 2 
| LES SS Û TER 

. ’ à ’ . . 

= cla-ve... J'aichange de maître! Il faut o-be _ 1 aux passions les plus 

r = = —_ 

: 
tes 

(il sourit amérement ) 
= Ce = = 

5 f : rs ee * À c 

D — Eu DIS TN CRE CES JR DOUN DesEmenE Monmems Li NES DR Le | VER] LR ILES LOS CRC” ASS TN Cr” ERNEST SEC ÈS DR ESS (1 
LIENS SEE ÊTRE fs ETC F6 
SRE "EE RSR SEE PRESENT 

L/ p, 

folt-les! Bien pis! Jetue et Je tremble,  etquandje fu = e, je 



re !.. 

le premier enten - du son cri  li_be-ra - teur 

D + 

trattenendo. a Tempo. P £ > 
U p. 

PERS V'ERRS D 'ERSSS ESS E INR [a AL tel pen. 

J'ai perdu mainte-nant__ les espoirs d'autres 

a Tempo, > 
ee) 

(11 sinterrompt, Les vieux souvenirs lui reviennent, Sa voix est pleine de Ma et de regret.) 

De quels rayons de gloire ma rou_te si1l_lu_mis 



des hu_mains réveiller la consci _ Dans le cœur 

°
e
 

w
 

|
 

a 

larmes se_cher les Pou - voir 

"1 | 

En= 



animando. 

monde du re 

changer les hom _ mes 

te _ dans un seul bai _ser 

affrett. 
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ER ee LR Es à SE Mn >| 
ES DRE EN TRE RER PRE ET 

RSR LE RER = se 

tes es or 

Fi 
cre, Je 

fn 

oO 
DS DE D EN HE 

PRE ES) RENNES PERS D CS V ARE / ES */ LES "| / LE Gi 

D 

0 | 
nn | 
pl) | 
LLUICTISSSSSSSRSS 

bai _ s 

: 
?. 

a piacere 

SNS 0 EN EN 
sl) |, 
à | 7 | 
1 

Aujour- 
L 

RE 
| 
| 
EE 

Sa 

tout 

hui, ceceri 

CT 

d 

ser 

P col canto. 
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a piacere, 

Mon cœur est plein de hai - ne, 

| 
EL RS ZE RR sn En CE SES GC 

) | 

li 
= ER ” Le Rs 2 sm, 93) 

G. TE : 
SUEDE CRRERENEN 7 LCR | CE NOUS PNR RÂRES RSR) CEYTYYTYTYTYTTTTESS. 

- si? Quelle 1- ro - nie! C’est Va -  mour! 
PATES 3 

D 
ES RE CE ©" CE in : 
NME CR En Em 

in sal 
| 

RTS 
G, 

La = me  gui_ de! Et voi la mon nouveau 
3 P 3 =: 

#- 

À — ee 
ES 

a piacere. 
À NN A 

RS PSS CS CS CSS à VS QE 

G RS — 

mat - tre:les sens! 
; — 

3 2! z 
LE AS Re En en me 
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a Tempo. (Et, voyant revenir le Muscadin, il signe.) 
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Tribunal Révolutionnaire, Gérard remet à ce dernier des papiers avec la liste des accusés, sur laquelle figure André 
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1 d Lento. (d’uue voix tremblante,) 
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j AI° agitato molto mosso. 
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GERAR D (k Madeleine.) , 
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RE = 

es RTE 

EPST 

] a 
1 DES ER QE ES 

ES LT 

Ve_nez-\ous du mal - ché? 

PTS SR 

1! 

(les vieilles) 

RSS OS 

Ta Es “S.-L 

ee] 
pr 
ne... | 

ne 

(Quelques Femmes de la Halle se querellent avec les vieilles femmes.) 

is, 

)—_—| 

Oui! 

y e —0 —< 
D” | 

px 

y: 

—, 
CLIN SR 

bien ? 

COUT DR 
D A1, —# 

Oui! et vous? 

[ST 
fn 

[NY 
n°2 

MATHIEU (les voyant se quereller.) 
| 
= | 
| 
| 



CAPES ARE, CE 

Le painest aug _ men Encore un 

ads , Sopranos, 
Le] 
w, ” 
1 
a° 

Contraltos, 

tour que lon doit à ce chien de Pitt! 

Priti= Oui,cestun tour de 

Ah! voila ses ju - ges! 
(Les jurés paraissent.) 



ELA 

L'autre est un an pri Ë 

| || | | | 1 

| ol Il 

if 
|| LA 

= 

SI 

[ 

FE 

D] | © & 

UT 

S 

| 

à 
= 

| 

= 

HT 

<= 
eo 

I 

= 

A 
| 

d 

Il Si 

= 

| 

dD 

1] 

LS 

Li 

Il 

LI 

LE 

Ne 

à 

an 
4
 

n
°
7
 

N
°
2
 

P
T
 

L
A
 

Le peintre! 

(Fouquier-Ti
nville 

apparaît) 

(quelques-uns.) 

5 — 
y 

Vi_la_te! 

(quelques-uns) 

C’est Dumas qui pré _ si-de! 

LES FEMMES DE LA HALLE, 



MADELEINE, (effrayée, elle se rapproche de Gérard. 
(3 = Te RE RT 

5 ne RE DA VEN En VEN LV] LED] SRE RE VERRE NT 
(A LL = 2 > 

Les accu _ sés?.…. , h | + ? (Lui montrant la porte encore fermée | 
qui se trouve derrière les jurés)" | 

+ 

RSC SR EE 
RS SO ET | 
CE Re TE ES pri | 

ne Am EE CSP | 
ES ET RS 
REF REEE RREPES ] 
RS ES PT PRET 

ER E — 
RS NN REP LS 

Res 

L'accu_sateur pu = blie!__ | 

Pp +, ; 
tx — 

+ Bu RE ——_——_— À A — 
L'accu_sateur pu = blie!__ 

(uit seudirmes apparaissent, Aumilieu des soldats 
k ’ » “" 

et des Carmagnoles; les arcusés suivent un à m0 
Hier est le dernier. Après lui,dautres gendarmes} 

] | 
| Ql El 1e | L l'L 

E] 



19 Le 

MADELEINE. Te. 

n 
L U 

Il ne regardepas! 

RCE 
+ 

NE» | | 
=” ‘19 , ‘ 

à 3 ® — . Il Le À —_— © © 359 "# s RS RSR ET 

a S O w- 

À D PE ut 4 D ne, à POS D Re 

—— — 
AT — É———_— + 
EE he — = mar nes si] = : 

Il pense à moi! 
MATHIEU. JL A ; ne. / 
|, | [Tn_ 0 
nn DESERenEs iC0! 
Vs L = ——————— 

(aux Femmes de la Halle qui murmurent.) Si - len - ce! 

e Cire 
nt DRE FE PR RE mr" "© LN Ê | 
Æ = ER REEIRE EN EES at De, 2 
n° D | HW 0 I |] EE ES PSN ET EE CE RE SR Z3 IE 

ER EN LS ESS es 7 RQ QE Re pen | à 
pas] 75 O0 —— [] 

1 7 
: PS PS 

Te # 1 G FE FES LEURS TES 
“ p | nn | 

ZE = D nn ES 
3 pe (d 

FOUQUIER (lisant uue note.) N 

au ess! RE Er 
DS SN SE EEE = ES 

1 . , ; I on fé : d . | (I fait signe à l'accusé de s'asseoir 

(faisant l'appel des accusés.) Un ex-ré_feren-dai-re tit lit un autre nom.) 

L» IÉ 

U 

3 CI ER 5 PRE COR ES PP a 

RS PS RS 2 M D A nn pe | 

MAL i Î 

Gravier de Ver _ gennes… 
, Sopranos. 

VU 7e pe | "à 

Contraltos, 

QE | 

Ténors. 

px 

| | 
_ TT segue il canto. (d = 138) 

| p _ je: SONT NS Le — 
EE ETES —_—————_— 

LE 

[ra —— near nneeees 
ms \ 
t | | 

o| … || à 



(une religieuse se lève.) 

me | EE —_—_—_—_—_—EEE— 
VS DONS “RSS PE DRE À DS 7 PRO VO PR 1 DU 10 RE RE 
ST 

À | 
A ts 

{ 

kr DS a 
ee LG EE ES 

—_— "7" a — 
c. PRE RS 

| 
F, a 

r. || EE 
KA —T w EEE +—_—_—_Â_—.… 

| _traître ! 

| bel 
R A 4 ————————_—_—_—_—_———_—_pZEEa—_.__— 

- == D SE 

I a tra-hi! 
Lento. 

a EEE 
D SR RE PE PE MP EE 
=. = ER —————_—_—_—_—_—__— 

5 2 ———_—_—_——————— |" ————— 
A ——— a — _—— — 

= & > 
LS Je: ee nn — 2 

(d = 138.)(La religieuse lève la main peur parler.) 

Fa US RS ET à EP | mo | ÈS D —— E 
EE —._ —_— +4 

_martre! Si-lenec! | | 

D À RE RE) PE 
s. If = EE — 
a 1m 

Curl) 

CE? EE OR EN ARE RON SRE PR EE 
QE 
À — ———_—_—_—_—_—_—_—_]…._—— 

A_ris-to_cra _te! 

(hurlant)7 3 — 

CL 2 —_—2<—__— EE 
A_ris_to_cra te! 

(tous.) 

œ 
| f il N] 

C | Ù Fan 

Pourquoi par -_ ler ?.….. Sl _ lets 

(d = 138) 

ruu| 

CCD 



24)1 
(La religieuse jette un regard dédaigueux au publie qui se moque d'elle} 

| (riant.) 

EE ER 
À À À. 
DIDIER ns | LES SES EE 

: : ; ; an Ah; ah; ah, ah hab at, ah! 
(riant.) 

EE À — Res Cu er — peu 
# a —— 
a mn 

CSS DS D GET CR ES CS EURE CT INTERNE PR SNS RS 
ŒURS CPR ES DS PRES PRES DS PR 7 ARR POSER) CON V CERN DE ONE ES AS ARE HS ANESPEN ARRET EUR) CRE ES RS PES OS NS COCCTTU SSSR EL 

Ah, ab, ah ah, ah, ah, ah, ah! 
(riant.) 

ne CESR CRE, PNEMECES DER CRU CRT EE 
CO CES D (RSR es 97 © "RS RSS CORRE | DRE (NOR ERSEN D'ORSSRRNN EDR D'ORRERNN C'ERSSSEN DS 
ff) me Am = Pen ET | 
a 

Qu'elle meu-re! Ah, ab, ah, ah, ah, ah! 
(riant.) 

[Le © ED d = A DES PRES OR ES) ES puma RS 

COS RE 
À 

Ou’elle meu_re! Ah, ah, ah, ah, ah, ah! 

ae Jar ns De Le 
ce = sa ’ LE PR Ua er 

mn 7 7 M TI N 

i Ê 

(Une femme se lève qui voudrait parler. Le publie 
DUMAS lui impose silence.) 

Ah! 



{Nr 
| W
 

i
l
 

ï
 | 

m
i
t
 

© c 
Û 

2
 

= 
4 

cel 
pa 

da 
ju 

d
e
 

Eù 

‘E
n 

=2
 

in
 

© 2 
[N
H 

Kl
 

CR 
ZE 
RE 
RER 

Lo | 
RSR RER 
RE 
RER 

RSS 
RE ER 
rm 

A. 
mr 
DC EEE EEE 

e te! 

RS DR RSR, DS 
CRE CREER RSR MERE 
RS RÉ EERRERREREE CS 
DRE / ARS RME 

e À te! 

PP | 
TYTYTYTVTJJID’’’ 
ER. - ZSSDENT | ns 
PRES ENSRECERRRE SM) GE 
CS | 

FouquierÆin- 

ERREUR METRE AR ST DENIS ES 
ESS RSR SE] CEE EDS SO 
SE ER EREE VE ESS ESC 7) 
GET ROBES RES TN LES RESULT] 

Pat 2 “mé! 

RE EE PSS 
LR A PE =" SEEN | 

= ———————" 

LEE SR NO PE NN | 
CSSS PNR LR PR Ne 
CRE SE Se EN 
EE NE RER me à 

pp 
SSSR RE! ES El NE VS A 7 
A ET Ed CS RE D EI DE) 
ESS SC ECS DO 

Cest le po - e 

pp 
CR en EME CE 
PR 1 ON QE LES) 
ER DRE 
7 RSS AY LE 

Cest Île po 

ER EE TR VE A 
ER ER OS ARE ME EN 
RE VER RE RE ET PS ET] 
EEE EE PR ORES ESRP A NR AT PSE OEM | 

ET RE SN PES SE NE] 
RSS ER EL OCR LS LUCE 
RUSSES EE EE 
SR SE EE" FN 

P subito. 

Contraltos 

STRESS RE A EE ESS) 
QE 

B Iisses 

TERRES ET INSEE I NN ES ENS ER 
TRES RER SET I TETE Nue) 

MADELEINE. (regardant Chénier.) 

= LR 
RES RRRE PR LEDSL 

I 

Je 

(à Madeleine.) 

7 
PR RE  —— — 

Cou_ra_ge! 

EE  — —— a — 
PARCS PRES EE SEE EE EMA 

Re >| 
\ SRE SRE ESRI STE SEE 

D 

m 
= 
S 
= 
re 

\ 
#, 



Æ = — À Le  « tt 08 2 

ns Fe = 

a = Rs ét ES DES sur ns 

ie 

202 

re 

FOUQUIER. (lisant avec véhémence.) $ 
ES RER ES CES GE Een I 19 CENT EEE D DER DS D ER S' 
EEE 
A = RS MN EUR DD GE EC dm. 

Parle contre la Ré-vo_lu-ti _ 

SL A F 

à | k 
es Be Core DES ET RP RS — SR ER 
a nm | NN 2° | * CITES 
| ÉELRORES D D'OR SEE ES RSR, mn 

Pvil le, Ahflis__ a vec soin! 
PP 

TES SNS RS R LS 
eg Ds — JE ESRI DENT JO) EE NS MORE RSR NRSRENEMEENEES M) PIERRE EE TON RENE | TPE 
ET mm mm tue mmemiener mu | 
A PE PSS D RES VS CSS) ÉRRRRERER GRR CESR RER EN RESES 

Il est suspect et dan_ge _ reux. 

CHENIER. (à Fouquier-Tinville.) 

à 
| 

il 

| A PS PSS LS CR VAR Ÿ SR VAR V GR | CRIS 
CS SE [se Law | 
| D ———————— 

CR RS CE | (OA RE NE ER 

Éon…. Fut sol - dat a vec Dumou _ riez…. 
(avee un cri d'horreur.) I, = ne ee Pets 

| LR- FERRER RER 

f 1 SRE RE | EP RSI D'ASSUR DER DORE Ci V ANSE ES fr Eee = 7 

[ a trahi! 
ol, u ss D ie 

si ! a 
| Liv ES PE: 

| ' —— DORE LES PE) CENTS (CESR 

\  À-8 = = > 

LE 

« à 

| 

5 3 | 
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MADELEINE. 

| mens! Ou, tu mens! 

bas ; — avec désespoir à Madeleine. GERARD. û Chénier) AJ — — (avec  desespo deleine.) : ; 

Rd —_— 

Parle! C'est moi qui Îfis ce - 

LR 
RE 

SR SERRE CORRE EE 
RE ES CE 

Si - lence! 

(à Chénier.) - 
DUMAS. AE 

SES CT SE RS PR PERS) PR RS) (OR 

|] RS ET CR 
mr 

Si - lence! 

Û 7 == 

DR, JE RE RE ARR CEE D QE ER US NS RSR TE SN ES . 
CD à ER SL CR (RE RES (ARRET RS GNT ORNE LE 
À 4.0 RS ER ET QT CR (7 CDR SRE Re) (=) CEE MR NRNX 1 PER me 
DS RE ER GRR RS 7 A SR RE EN l'E | D 

Par_le! Par _ le! Si tu peux,disculpe= 

— 

+ — À, DRRR “ER DEV CS AL Se 
L (EE EE CE 

Parle! Par_ le! Si tu peux,diseulpe= 

A # AN 

F7. h SE Æe 
LES: CR ES CR CESR EU RE JR DR CR EE 7 PT 7" 

Ts RER CR ee OUT CR PET PCR) CR RENNES 49 SE EN RS (PES Em 
NS RE TR CCR RE SE ENS) NE; Ce PE 

Parle! Si tu peux, disculpe- 

A # ; < : # 
TP PL PIN) LPLETI TELLE 
LA LR D EU LILI ILIPIPILRINIL PI EN RIS. 
CS Eee 1 RE VE ETC ELA PLIS 
A ER ZM. GS) ARR SE es | pt" © | à —#— 

———————— > [l'es Eu 
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20 

(declamato ) iaors 

DUREE ST en 
Li LR 
DRE EEE 

Le TE nn er 2] 

Oui, 

es 
2224 

je fus sol _ dat! 

EL 

D
 
1 

| |
 

"
 

U
:
 

seguendo il eanto. 

D 

DRAP UT LL IP I 

que l'on cherche à __ me rendre vi _ le, 

el z 

Les A IR RER SET 
LR ee 

D SRE 7 tre 
0 VONBBSEFSS 

D
 pl
 

|
 

Et Jai souvent affron_te cette mort__ 
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Eee Re AM mr —+ —+ 
Cet 

av’ Re 19 CAP SEN TE TRES 8] LE 34 

Po - @ - te, Par fait de ma | 
L] «= a — 

> 

> 

CHRIS 

ee” é EN 3 Œ——————_—_—_—_—Z—Z 
NN 15 COST EN ESS ER 5 8 — 19 — ps, Le 

GC. US 5 8 — #0 + —+ à À | 
au’ RE € 2 2 ar OR PS 

plume une ar_ me re_dou _ ta __ ble con_tre les là _ ches! 

LETTRES 
em a ue fs a ms RS D. "UN | ET 
LS OR TES SE RP EE SEPT LES RE ET MSN IT RE Et 
D SSP RES 0 SE / SSSR CON 0 PT D à AL, PR 
DU RES 0 ER ES (RS (ES ee nr je à 0) jo 

(E 

© 

3 Le > 

CSS 

J'ai chanté La Pa _ tri #. 4 

En RS) 
a TE 

57) PAUL R Comme une barque blanche, J'ai mené ma VI _ e, en 0 

| 
DAS VERRE EEE SEMEENRES TEEN NS 
SSSR TRANS ES ESADX US 5 Qi 7 



ST 
2 

ee 7 C7, oe LES RSS O0 SDS FRS P'ÉRS .LPRSESARNS HER ï 7 1 AP PER 4 AN VERSER RC) AIS RCE RER ES 
CCSN SSSR LE a LR PRESSE DARREET DRE JS ENCRES D 

æ r, 

| 

_frant mes vor - les au ciel qui lesdore, en cou-rart sur lesflots 6 _ cu _ 

- OA |  ESRIEES 
7 7 2 

pe ET = “4 
PT I PS D SSSR NICE 
SN ES / RSS V SSSR P. 
JS SR CS SRE 

fn 

mon es - quif 



Re +) ——————_—_—_—_—_] _—_—]—_ 
C. fo— —— 13 
ES EE | Eté PP TRS — 

- cueils de la fa " ta d le | 

SO 2 PERS =: TE | 
| tés 

(1 4 Q 

© u {4 { 

sé RS EE =— A ————> 

D Du ee Du ue un Un 0 en em en hs = — 

| 

a oo 

C LE EE 
D 1 5° ES 

ARS SRE) CESSER EEE SES SES RE ENNES 

mort, et se 

a Lu de T4" ot À D: 1 CSS PRE DRE PE ER D RES ER Le 
| ___ Les PL 1 1 ln roste BBA ITITT LOIR Su e 

ART LI LL Lol d'dim P AP LT LL D te se, ot || X 2 
EEE SES EE ETS 

tu + a —— 5 

re EC Soit! En pou - pe, j'ar_ 
Molto più mosso. 

ST 

slentato , 

2’ DRE — JS ARS CONS DT D RES MP / ee 
VOOR A/R DOS DNS OS D UNRS DURS GORE DER 0 SR UNE M ELA 2 7 EE 

Ce ee 
RE + 

ho. - re Le dra - peau qui triomphe des 0 _ ra - ges, 

H = sl RE — — 
14. n 
D ——— 
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ALES 

pme 
PR ER OS ER SN 7 RCI 

a Et nul _le 

ss SES CES 

= D: 
> 

nn es ; 2 ÉRERNTS 28 NS M -e L BE  DERPRS DES EN re —- > ——# 2 

à 

JS 7 US RS | ESS , SE . CE . OR) OUBOND À 
| ESS à SN LES 

= LR Î | | ù i l 

fan L ge ne le tou E che! Je ne suis pasun 

Piu mosso. 

ES CEE ER. PORT 9” RSR 

4 
+0 

Mais laisse-moi l'hon _ 

pesanle. 

neurl (se frayant violemment un 

passage dans la foule.) 
3 

Fuites-moi 
3 

LR UE LES. Pa SLA SRE PRE PEER CORRE PARU A 
RSR RES LE Ai SR PSI EP COS SRE WE Es 
SES NES RE RE | ONE ERREURS SOPRR CRE VSERTEN | EC DRE LR 

| 

Entendons les te _ moins! 

TER 
SES À RES CR CREER RE PRES ASE 

RE —————— — CDS SR 7 OSRRRS) OSSRERERNN / SSSSNNNENNS UE : K c 

D6 6 [ 
b é * b 
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1? 

Cest bien: 

st un horrible men- _sati _one cu 2, 
1ac [ 

qu’elle est Je dis 

(Il montre l'acte.) (surpris) 

Elle est de toi! 

TN 

eol eanto. 

j 

À À 

RS
I 
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L ) h (Mouvement de la foule et cris de surprise.) 

a CEE PV, FERA = eee Se | ee —— ————— 
EEE me 

fausse et m'en accuse}... (Se redressant et frappant nerveusement sur l'acte écrit 

par Gérard.) 

Moi, je la re_nou _ vel_ le; je fa fais 

eus EE eee 
à —————— 

A D ——_—_—————————— "#5 58 — | 

b 

AII° vivo. 

C'est u_ne lche - té! 
h A) Fi Fu + e 

ns | | 7 
CSC ET RES LES SS, LEE MS = 

mienne | ILof-fen - se la Pa _trie et la justi - ce! 

Sopranos. LP L, PAR — 
A ———————— ————————__——$ D —}— {+ ——# — — 
A LS GRR DS OS GS RSR ES D EU CES 
D RS VS PSS S SSSR CRE "2 OS 

C’est un sus pect, c'est unven- 

Contraltos. JS | 
a, SR (] Ex US CUS DR ERP ER LE SR LCD 
| G) EST ESS RSR SE SL 
EE  —— À te 

y, VERRE RE MES 

C’est un sus - pect, c’est unven_ 

Ténors. 5 
ar, |. = “2 SPORT ESS #. SE ER F1 

RD ——————————————————— || DE D'ART ECS RE SPEARS FAO 4 AS 

C’est uni sus pect, c'est unven_ 

| __ Basses. | 
E LTTTITR SSSR ES + 
nn 2 | ENT EURE) SSSR PURE LEE, VE LA CEMERE] PRE PERS REA RER DES NDS 
À | 

C’est un sus - pect, c'est un ven 
Al vivo. 

An 

© | 
= à = ne D IL | 
A de 



ES Rs RTE F'RSRESET 7 RPOPEST 

| 

A Re En RE —È——_]_—__]_]_]_ | 

Vo - tre jus_tt - ce s’ap- pel _ le Ty - ran- niet 

SG 
L 

SORT nn nr PE a En é 

. (] 
w, CE 
GR 
RÉ —————_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_ 

LEE | 
(hurlant.) b 

PER © OS, 
T LC F 

x du! RP 2 Te mg À mr eme Si L. 

(hurlant.) lé 

BE =] ESS EE | 
FD = a ——— + 

{ 

du! EE MERS TRE RER EE Si _ len _ ce! | 
nr 

» à à ie CE RS CS | $ 
/ 2 — LS CS MU CS QU Qu mous mes un D 0 és 

= MARSRES D Eu | 
El | 

OR — | 
ER TES Æe ns —— | 

Qu'elle or-gi -  e de haine et de ven_gean - ce! 
à Ë EE 

Æ re 2) RE 
> U D $———_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_ 

Si _ len _ce! 
(criant.) À la lanterne! 

(hurlant.) 

| 
| 

(hurlant) | 

| 
| 

|! 
| 

[æ! nm = | 

= “= 

! 
- len ce! (criant.) A la lanterne! 

A la lanterne! j 



Le sang de la Pa _ trie est ver_se par leurs 

Re Se ST M SE eee EP Er 
ee 

TP SN RS RS RES DS 2 CE 

Oui! mets -le hors la loi! 

Oui! mets - le hors da loi! 

a —————————""" "À" "À —— TD. USA CSN 7, DENSES EN ESMUNERNE NL 
| LES EE ES 

Oui, mets-le hors la loi! 

TT à 
ne | 
= =} 

SRE RE RE SE RE ES = 

mains! Ce sont eux qui de - chirent no _tre Fran _ ce! 

A la lan_ter _ net! 

A la lan ter_ne! 

p 

A. D 0e Mi | | —— 
2 L. . rm. 



À DA s EX ECTS VERRE = Fr ME Bur, PVR en DR 

Ché_nier est fils de  Îa Re: vo "we ton Il mé _ 

D —— #5 à — 8 158 ; E 
ÿ er + SCOR LOST EU RSR 1 RES (7 SERRE EE (7 ARE LR ER SE ES 

L VV CSN CSS ARR RER ARE) JS LIENS HIS) ESS MAR EE 

Trai L tre! C'est un trait L tre! 

Êb— nn PME Co Te ae ——————— 
à 4 v > 

LA 2
 

——_—_—— | 

Trai E tre! C’est un teai E tre ! 

4 RE —————# — > TiÉ ——— 
2 ———_——_—_—_—È ———— 

D CR ES EE) ETES | 

Trai ,) tre! C’est un trai L tre! 

3 3 Oui c’est un trait _ tre! 

PLIS te Ja gloire et non pas le sup-pli - ce! 

FE — SR EL VON |'ORRREERE DSE 
S. [LA SR RS MR D SRSRRRSS © PR © LE 

EN Y 

Si _ len _ce! 

RD = = 
EF 4 

Cest un ven _ du! 

Cest un ven_ du! 

DÆe D 
Te l 

# D 
Pl _ L =] ES SSSR SRE DER GRR ŒOS GRR MOU GRSDN ERRRE ES BE 
En CLEO EI LL 
EE 
om À —_ M — 



(Un régiment de recrues vient à passer dans la rue.) 
(longue pause.) h 

6 2 2. 
1) RSS ee = = 

EanFran ce vous, par, 2° le. Peupleentends-fa 

COUCOU DS LS LS FD ESSS TS ! = 
D  — +— | 
COTTON PR PE VEN PAU RSR ERRRRReE PS VERRE DST GPO GENS D DNS D ET CECI RENE 

Im_po-se-lui si - len_ce, Dumas! Si _- lence! 

(avec un cri.) 

CR EU PR VON MRNRS SRE 
CO CIE ECS 7 ET DT Y RSS ORNE ŒSSREU JON UT JSSRSNSNN “TON à OS (SN à NN à UNE ISSN ENST SSSR | 
F ee 
ESS PSN PAS PAS VAE V2 ER) Ts ef fee ee 2. 0}} 

hn_po_se-lui si = len_ce,Dumas! Si _ lence! 

(avec un cri.) 

D Se __ Less) ESS 5) [l 

TS PS PS RS 2 RS RE © ES D d à 
us ET FRA ES CSS RP | 

Im_po_se-lui si - len_ce, Dumas! Si lence! 

fm _po_se-lur si len _- ce, Dumas! Si _- lence! 
3 3 3 

> >>> >> = >> #E 

doncte di - re: La Pa _ 



\ 
(11 court vers Chénier, le prend | 

dans ses bras et l'embrasse.) 

poing, Mais non où lonas sas _sine les po_e _tes! ( 

a | à 
EEE CSSS ERREUR ER SRE ES 

EE EE 
LE ARE GRR 0 DST) SV NE SSSR RES EP ER) EN © JÉRRERERRS CEEE  ;) VC T/ CR unes. 
RASED CS : 7 DER) CRSEU 7 SRE LRO DER RE) EU ST RE CI REP RE) VENU / DRE D Cm 

is 5 

CHENIER. (à Gérard.) 
=” DR RE RE Re On 
A | es Lyme EE) | 
RS ———————_—_—_—_—_—— EE —+—— 

y y 
Ÿ 

î 
| 

(D x | 

à Ê 

hi k 

Re — 
=—<+ ÈS 

D ——_— HQE —— À ———— 
"ge # SL L22 OU œ 

eœ Le] [e] 
D ne + 

(Les jurés se sont retirés pour délibérer.) (Il regarde avec anxieté.) (Il la voit.) 

Qui? Made - 

GERARD. pp 
ED Re ee 0 7 De © CE 
BR EU 07 DCS (LES 1 ER SR PR ES DSC OT EE 
SE ——————————— © —  —  — 7 + — | 
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QUATRIEME TABLEAU 

LA COUR DE LA PRISON DE SAINT-LAZARE 

- André Chénier est dans la cour des prisonniers, assis sous la lanterne qui Féclaire. [écrit sur 
A . L . . . . 

“une planchette, tantôt avec ardeur, tantôt en réfléchissant, comme sil cherchait un mot où une rime 

Roucher est près de lui. Pleine nuit. 

Andante. de) 

PIANO. 

SCMIDT entre dans la cour et Sapproche de Roucher. 

ROUCHER.(I] lui montre Chénier et lui fait signe de se taire. Il cherche dans ses poches, trouve un peu d'argent 

et le donne à Schmidt.) 
L£he 
LR) SRE ES PAR EN PR LORS 

| | ER ES NT ON AS SES RS RES « EU 
| D —7— 5 7 — 

Un peu de pa-t1 k 

DCMIDT. A Roucher) 

| a piacere. 

"2 -£) [==] 
Te | ; E 
7 gs 1 17 TZ 17 
RQ AU ce mere We = | 

| 

Ci-toyen, par - don... maisil est tard... 
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CHÉNIER. (IL cesse d'écrire) 
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Ar ETES = = EURE 
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EF 4 ER SES‘ ECS AN ORDER En gd #9 —— 

(LEsquisse de la JEUNE CAPTIVE, poésie écrite pur Audré Chéuier dans sa prison et dédiée à MIE de Coiguy. 
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AI" mosso. 
MADELFINE. (à Gerard, résolur.) 

D . ECEFFYVYTEE ESS 

Il faut vous r'appe_ 

(Gérard fait un geste de refus, mais ses regards rencontrent ceux de 
Madeleine tout pleins d'une prière désespérée, Madeleine se retourné 
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| mains de Madeleine le permis qu'il doit 

douner à la Legray, met de côté largent (Madeleine s'approche de Gérard qui pleure.) 
et Les joyaux, et va chercher le prisonnier.) 
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